
+ * ' r f «• < .
-

nnr- « A

QUATRIEME SERIE. — TRENTE ET UNIEME ANNEE. — N# 6. Le Numéro ; 25 Centimes
SAMEDI 9 WaiiSBB.

Si les royalistes manifestes!
pour Jeanne d'Arc, que tesr
roi a abandonnée an boorrean,
manifestons contre la tyrannie
et la calotte.

ABONNEMENTS
Francs

Un ad ... 12 tr.
Six mois.. 6fr.
Trois mois 3fr.

Etrabgbb
Un an t8tf.
Six mois. 9fr.
Trois mois. 5fr.

Chèque postal : Delecourt 691-12

Administration : HENRI DELECOURT
Chèque postal : Delecourt 691-12

9, Rue Louis-Blanc, PARIS (10*) ORGANE HEBDOMADAIRE DE L'UNION ANARCHISTE

Les anarchistes oeutent instaura an
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RIEN DE CHANGE !
Les élections municipales ont mis aux

firises, dimanche dernier, les partis po¬rtiques. Car c'est là question purement
politique. Certains camarades vou¬
draient donner aux élections municipa¬
les un autre aspect qu'aux autres con¬
sultations électorales. Profonde erreur.
Il n'y a pas plus pour nous à faire dans
les pétaaaières communales que dans
les guignols nationaux.
Tout d'abord, les municipalités sont

mineures. Tout ce qu'elles font ou ooYt
intention de faire est subordonné à l'a'j-
torité préfectorale, c'est-à-dire gouverne¬
mentale.
Elles n'ont que nominalement la <ii-

|®'ection des affaires communales. En
Tréalité, elles remplissent la fonction
/l'un ftV»mrol '

F

d'un cheval attelé, et muni d'œillères.
Défense de s'écarter de la route tracée.
Voudraient-elles réaliser qu.elque

chose pour les malheureux qu'elfes ne
le pourraient. Il leur faudrait trouver
des ressources, créer de nouveaax im¬
pôts ou augmenter les exist-Ants, et
alors l'autorité centrale mettrait le holà.
Cessons donc un distinguo dange¬

reux. La cuisine électorale communale
est identique aux autres. Et qui met le
doigt aans l'une, doit logiquement aller
jusqu'au bout et l'engrenage le prendra
tout entier. Ou alors, son rôle sera du
plus pur ridicule-
Aussi les candidats qui parlent d'ad¬

ministration municipale, non politique,
sont-ils des bluffeurs ou des bluffés.
L'élection ae dimanche fut donc bien

et absolument une journée politique. Il
suffit d'avoir parcouru Les journaux
pour en être persuadé.
Qu'ont-elles apporté comme résultats?

Cela peut se résumer en trois mots :
Rien de changé.
Le Moc des gauches a peut-être quel¬

ques municipalités de plus. Les com¬
munistes ont perdu quelques sièges. Au
total, pas grand changement. Le Sénat
aura toujours à peu près les mêmes dé¬
légués sénatoriaux pour, l'élire : c'est-à-
dire une immense majorité de repré¬
sentants des petits et moyens exploi¬
teurs de campagne.
Après une fièvre électorale aussi ar¬

dente que celle de ces dernières semai¬
nes, en arriver là est une indication pré¬
cieuse du néant de la bataille politique.
Après chaque grande consultation

électorale, la même constatation s'im¬
pose. La situation politique est inchan¬
gée. Ce qu'on gagne dans une ville, on
le perd dans l'autre. Une assemblée pa¬
raît décidée — c'est pure apparence —
à faire quelque chose ; l'autre assemblée
s'y oppose. Avant le 11 mai 1924, le Sé¬
nat était vanté comme la sauvegarde
de la démocratie, maintenant il est l'an¬
tre de la réaction. E't c'est la même as¬
semblée !
Ah ! la bourgeoisie a bien raison. Si

elle eut peur en 1848 du suffrage uni¬
versel, elle est bien revenue de son er¬
reur depuis, puisqu'elle veut imposer le
vote obligatoire et même l'étendre aux
femmes. Si elle fait des manières avant
d'appliquer ces deux extensions du suf¬
frage universel, c'est qu'il est toujours
bon d'occuper les esprits et les énergies
quelques années pour de soi-disant
«< réformes ? ». Pendant ce temps-là,
on ne bataille pas pour quelque chose de
plus sérieux et c'est autant de gagné
ipour la société bourgeoise.

Non, les élections dernières, pas plus
que les avant-dernières n'ont modifié en
rien quoi que ce soit. Pas plus d'ail¬
leurs que les futures ne modifieront
rien.
L'Etat dispose de nombreux moyens

de pression et de'corruption. La presse
èst l'esclave docile et souple du capita¬
lisme. Ces deux forces-là, à elles seules,
suffisent pour assurer éternellement une
majorité de conservation sociale.
La bourgeoisie d'ailleurs ne se donne

cette peine que pour sauvegarder la face
let faire croire au peuple qu'il dirige.
Et puis les élus du suffrage universel
sont plus malléables que ceux qui dé¬
tiendraient l'autorité par fonction héré¬
ditaire. Ils ont toujours sur eux l'épéè
de Damoclès de la réélection, et sachant
qu'ils sont à la merci des vrais maîtres
qui ont les moyens de les tomber à vo¬
lonté, ils inclinent toujours à droite et
plus à droite.
Autre avantage du suffrage universel.

Il permet à la caste des privilégiés de
corrompre peu à peu, l'un après l'autre,
tous ceux de la classe ouvrière qui ont
su prendre un peu d'ascendant sur leurs
camarades de misère, et pourraient de¬
venir dangereux... par ambition décou¬
ragée.
L'urne électorale est la soupape de

sûreté de la machinerie sociale-capita-
liste. Le mécanicien sait lâcher de la
vapeur quand la pression devient tropforte. Grâce à ce système qui lui indiquele danger avant qu'il ne se développeil reste maître de sa machine.
Les bourgeois démocrates sont infini¬

ment plus roublards que les ratapoils
de la réaction. S'ils n'avaient pas été là,il y a longtemps que l'explosion révolu¬
tionnaire aurait balayé la société bour¬
geoise.
Les réactionnaires vous assomment

avec brutalité, les démocrates vous em¬
poisonnent en sourdine. Chacun est li¬
bre, n est-ce pas, d'avoir la préférence
pour subir l'une ou l'autre méthode
d exécution, suivant son tempérament,batailleur ou tolstoïen.
Quelle que soit la fin d'une consul-'

tation électorale, nous pouvons poser en
iPrincipe qu'il n'y aura jamais rien de
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changé. Il peut y avoir une certaine
apposition politique. Le gouvernement
l'Inventerait si elle n'existait pas. Cela
îïii permet de se poser en défenseur de
l<t société et d'amuser la galerie. C'est
«ion rôle, après tout. Quand l'opposition
s'est assagie, est devenue composée
d'hommes raisonnables — on sait ee

que cela veut dire — il n'y a plus de
raison pour lui refuser l'accès au gou¬
vernement. Et alors naît une autre op¬
position.
Après les libéraux, sont venus les ré¬

publicains, puis les radicaux, puis les
radicaux-socialistes, puis les socialistes.
Viendront les communistes. Et après
eux, qui entrera dans la ronde... la ron¬
de qui tourne de gauche à droite. On
commence comme Briand; on finit com¬
me... lui. Et Briand n'est que le sym¬
bole un peu éclatant de la transforma¬
tion des partis. Son évolution, c'est celle
de tous les hommes et de tous les partis
politiques.
Aussi les hommes ou les partis qui

se succèdent au pouvoir peuvent-ils
changer, que le pouvoir reste toujours
le même, inchangé dans ses attribu¬
tions, dans son rôle ou son esprit.
Les élections, nationales ou munici¬

pales, sont des batailles d'hommes en
quête de places, se disputant âprement
entre eux,excitant même leurs imbéciles
d'électeurs à se casser mutuellement la
figure — toutes les périodes électorales
voient le sarig couler — mais quels que
soient les vainqueurs, ils feront peser
sur le peuple la même tyrannie.
Aussi dénonçons-nous la stupide illu¬

sion politique.
Que de fois nous a-t-on dit : « Votre

idéal est beau, mais il faudra des siècles
et encore des siècles pour le réaliser. »
Eh bien, non, mille fois non !
Nous savons bien que l'anarchie ne

deviendra pas réalité du jour au lende¬
main. Nous savons qu'il faudra bien des
efforts pour amener l'humanité à se dé¬
barrasser de ses préjugés et à s'organi¬
ser librement. Aucune illusion n'existe
chez nous sur ce sujet-
Mais lorsque nous considérons la po-

litique, quand nous voyons les énormes
dépenses d'énergie, d'argent et autres,
que les politiciens dits d'avant-garde de¬
mandent au peuple, et que de tels résul¬
tats sont au bout, nous avons le droit
de dire : « Si longue soit à venir la
réalisation de l'anarchisme par les
moyens préconisés par nous, elle sera
infiniment plus rapide que votre action
politîque. »

La révolution et l'anarchie en l'an
2000 ! m'ont dit souvent des contraa'ic-
teurs croyant faire de l'ironie. Bien
alors, et la transformation sociale par
voie politique, ce sera bien pour l'an
650000, au train dont, vous marchez,
Ce ne sera même jamais réalisé, si nous
en croyons les faits.
Si la politique n'était qu'une illusion,

nous pourrions en rire et passer. Mais
elle est un grave danger pour l'éman¬
cipation des opprimés et la libération
des exploités. Elle divise, désunit, dé¬
courage, écœure, et éloigne de l'action
les malheureux qui ont espéré en elle.
La bourgeoisie entretient soigneuse¬

ment l'esprit politique. C'est la meilleu¬
re drogue qu'elle ait trouvée pour en¬
dormir l'action révolutionnaire,- la seule
qu'elle craigne.
Si tout ce qui fut dépensé en action

et propagande pour porter quelques ar¬
rivistes aux bonnes places, l'eût été pour
la cause éducatrice et révolutionnaire,
peut-être bien que l'anarchie ne serait
pas si éloignée qu'on veut bien le pré¬
tendre.
Il faut tuer la politique, non seule¬

ment dans les périodes électorales, mais
partout où elle peut se glisser !

G. BASTIEN.

UNION ANARCHISTE
Camarade,

Il est impossible que vous n'ayez pas été
douloureusement frappé, comme tous les
militants, de notre manque d'organisation
et du peu de crédit que nous rencontrons
auprès du public travailleur.
Les causes qui déterminent le peu d'effet

de notre propagande méritent d'êire pro¬
fondément étudiées pour nous permettre
de prendre les mesures propres à propager
nos idées en tirant des événements qui se
déroulent à travers le monde des enseigne¬
ments propices à notre action.
L'Union Anarchiste va tenter un suprême

effort pour reconstituer à travers la France
les forces dispersées et regrouper les élé¬
ments qui veulent bien nous accorder leur
sympathie.
Nous comptons sur vous, camarade, pour

nous aider dans notre besogne. Par le
tract, l'affiche, le papillon, le meeting, il
nous faut présenter aux travailleurs de ce
pays un programme clair et précis et faire
l'impossible pour les détacher des politi¬
ciens de diverses tendances à l'affût d'élec¬
teur?.
Là période qui s'ouvre peut être grave

de conséquences. La fascisme qui triomphe
en Espagne, en Italie, en Bulgarie, etc.,
nous menace et déjà ses premières mani¬
festations ont émotionné les masses pro¬
ductrices de France.
Les Anarchistes ne peuvent pas rester

sourds à l'appel des événements. Entraînés
dans la lutte sociale, et orientés vers un
idéal de beauté, ils doivent prendre position
et s'organiser pour pouvoir éventuellement
fouer leur rôle dans la grande bataille des
classes.
L'anarchisme ne peut pas, ne doit pas

n'être qu'un courant philosophique xt
l'Union Anarchiste qu'une association ae
doctrinaires. La phase idéologique est pas¬
sée, il faut nous organiser pour la lutte.
Nous insistons donc auprès de vous, ca¬

marade, pour user de toute votre énergie
afin de réunir tous les amis de votre
groupe et discuter de vos possibilités d'ac¬
tion. financière, morale et sociale.
L'IJnion Anarchiste vous aidera ddns la

mesure de ses possibilités, mais sa puis-,
sance ne peut être que la résultante de vos
efforts.
Aidez-nous et nous vous aiderons. Nous

avons pour nous soutenir un journal, le
Libertaire. Assurez-lui la vie. Organisez des
causeries, des conférences, créez une ani¬
mation qui fera de vos groupes des orga¬
nismes vivants, et avant peu, intensifiée_et
rénovée, la propagande anarchiste produira
en France d'heureux effets.
Nous n'insistons pas. Vous avez compris,

camarade, la nécessité dè notre travail.
Vous ferez taire au sein de vos groupes vos
animosités personnelles, et, désertant le
terrain des luttes intestines, vous aborderez
celui de la lutte saine et féconde contre
notre seul ennemi, le Capital.

Pour l'Union Anarchiste :
Le Secrétaire : J. Chazoff.

p.-S. — Notre camarade Peyroux, fatigué,
a abandonné le Secrétariat de VU. A., et
c'est notre camarade Chazoff qui en assu¬
mera les fonctions. Lui adresser toute cor¬
respondance rue Louis-Blanc, 9.
La trésorerie sera tenue par notre cama¬

rade Delecourt.
a ——*
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La camelote royale a déoidê de -manifes¬
ter le 10 mai, à l'occasion de la fête de la
Pucelle. Les jeunes anars ont leur place
toute indiquée dans le cortège; pour cela,
rendez-vous dimanche matin, à 8 h. 30, à la
Maison Commune, 49, rue de Bretagne.
Tous présents et surtout exacts.

Jeunesses Revoiniionnaires
La réaction va mobiliser ses forces le 10

niai.

La fête de Jeanne d'Arc sert de prétexte.
L' « Action Française », la « Liberté »,

1' « Echo de Paris » font appel à tous leurs
ligueurs pour prendre possession de la rue.
Le Comité d'action des Jeunes Révolution¬

naires fait appel à tous les jeunes ouvriers
syndicalistes et anarchistes pour contre-ma-
nifester.

Les matraqueurs de Japy et de Luna Park
doivent trouver devant eux les jeunes révo¬
lutionnaires de Paris.
Tous debout, les jeunes, contre-manifes-

tez.

Le Comité d'action des Jeunes
Révolutionnaires.

La réunion de représentants d'organisa¬
tions affiliées en Hollande au B. I. A., s'a¬
dresse aux organisations affiliées au B.l.A.
eh d'autres pays et par elles au prolétariat
mondial révolutionnaire, afin de prendre
soin que cette année-ci les préparations
pour les démonstrations antimilitaristes ré¬
volutionnaires dans les journées autour du
1er août (date de commémoration de l'écla¬
tement de la guerre mondiale en 1914) com¬
mencent encore plus tôt que dans les an¬
nées précédentes, surtout aussi par un choix
d'orateurs internationaux.

Ce n'est guère nécessaire de rappeler à
vous les grands dangers dans lesquelles la
paix a de nouveau été la dernière année.
Et comme la paix n'existe plus depuis 1914,
si encore elle a existé avant ce temps-là.
Mais même si nous considérions fascisme
et terreur co-mme moindres que la guerre
comme nous la connaissions de 1914-1919,
alors encore nous devrions dire que ces
jours de 1914-1914 menaçaient de revenir
plusieurs fois en 1924.
Tandis que rien n'est si décourageant que

l'insouciance des masses qui, par exemple,
pour un renvoi d'un patriarche — dont ils
ignorent même nom et qualité — avaient
été presque envoyées de nouveau dans une
tuerie mutuelle.
Sûrement le communisme policier en Rus¬

sie était une déception pour l'antimilitaris-
me révolutionnaire, mais ceci est presque
surpassé par la paresse immense des mas¬
ses, qui encore récemment savait s'inté¬
resser pour un seul Ferrer, ou pour sept
martyrs de Chicago, mais qui maintenant
reste indifférente devant le sort des Sacco
et Vanzetti, des 1. W. W. persécutés en
Californie, des refus de service mili¬
taire emprisonnés partout, des victimes du
fascisme en Espagne et en Italie., dont le
nombre se compte par centaines et par mil¬
liers.
Quand même il y a des efforts ça et là.

En somme le refus de service militaire in¬
ternationalement est un fait de premier or¬
dre révolutionnaire ; des généraux procla¬
ment la « grève générale des généraux » ;
des Internationales révolutionnaires anti¬
militaristes comme le B.l.A. et le W.R.I.
de Londres maintiennent leur existence ;
des groupes de jeunesse surtout font preuve
d'activité nouvelle, chez beaucoup de syn¬
dicalistes une tendance est notoire vers une
activité antimilitariste plus directe, mais
en. somme soyons conscients combien nous
sommes encore en arrière chez le milita
risme si nous opposons les milliers d'anti¬
militaristes contre les millions de soldats,
les milliers de francs de l'antimilitarisme
contre les milliards du militarisme.
Pas un sou, par un homme, pas un geste

pour le militarisme.
Arrangez des meetings autour du 1er août

avec ce but.
N'oubliez surtout pas d'arranger les mee¬

tings aussi internationalement que possible
par le choix des orateurs et par des visites
réciproques.
Faites surtout parler des femmes et des

jeunes 1

C'est avec plaisir que j'ai vu l,a réponse
d'un camarade paru dans Le Libertaire. De¬
puis que la question de réalisation fut po¬
sée, quelques camarades sincères me firent
part de leur désir de voir se créer une orga¬
nisation véritable. Pensant qu'il est de toute
utilité de poursuivre l'oeuvre commencée,
j'émettrai aujourd'hui mon premier point de
vue, c'est-à-dire les sujets importants sur
lesquels une étude profonde et réfléchie doit
avoir lieu.
Etude d'un Comité d'initiative qui réponde

en tous points aussi bien au sujet propagan¬
de qu'au point de vue des éléments^ a_ re¬
chercher pour qu'un bon travail « d'initia¬
tive » y soit fourni.
Moyens de propagande dans les grands

centres.

Moyens de propagande dans la campagne.
Etude permettant vu la société actuelle de

pouvoir présentement appliquer en partie
nos théories.

Moyens de rendre et le Journal et la re¬
vue de plus en plus intéressants.
Etude sur les possibilités de pouvoir unir

les moyens de diffusion de nos idées par une
entr'aide et une coordination de nos efforts,
par tous lés journaux et revues libertaires
ou se disant tels.
Confiance ne veut pas dire abandon de

tout contrôle, moyens d'effectuer le contrôle
sur tout ce qui touche la vie du mouvement.
Au point de vue International, moyens en¬

visagés pour œuvrer internationalement et
surtout étude sur tous les bénéfices que nous
pourrons en tirer.
Il peut se, faire qu'une individualité ou

un groupement laurait d'autres points pe
vue non mentionnés et qui pourtant éux
aussi auraient intérêt à être discutés, ces
individualité ou groupement devraient,
pour la bonne marche de la discussion et
pour l'étude préalable qui est nécessaire, en
donner la suggestion par la voie du Liber¬
taire, ils seraient classés aux endroits les
plus propices et viendraient ainsi au mo¬
ment venu à leurs places respectives.
Il est donc de toute utilité qu'une réu¬

nion, je ne veux pas dire un congrès, et
pourtant ! se fasse où tous ceux qui sont
assurés de bonne volonté et surtout d'idée de
suite y reviennent avec un programme écrit
clairement exposé où la discussion ne por¬
terait que sur les modifications des appli¬
cations envisagées, où la critique ne se fe¬
rait qu'avec idée donnant contre-partie im¬
médiate.
En un mot que le travail se fasse avec

netteté, rapidité, utilité et dont les résultats
pourront être appliqués sitôt après.
La date, si toutefois elle convient, ainsi

que cet exposé aux camarades, pourrait être
fin juin ce qui permettrait à tous ceux qui
en ont le désir d'avoir le temps de s'y pré¬
parer.
Dire qu'à l'issue de cette discussion géné¬

rale sortira un projet impeccable serait une
prétention à laquelle nous n'aspirons aucu¬
nement, mais dès ce moment nous pourrions
néanmoins envisager quelque chose de posi¬
tif qui pourrait soit à l'application soit à
une autre étude plus approfondie encore, ou
venant d'une bonne critique même extérieu¬
re, faire que modification et même change¬
ment complet pourrait suivre par la suite.
L'essentiel est que la réalisation de l'organi¬sation ne reste plus à l'état de projet, queles Libertaires soient en plus capablesd'avoir quelque chose de positif à vivre et
que toutes les belles théories émises et res¬
sassées à bouche que veux-tu arrivent enfin
à se réaliser, ne serait-ce que dans le mi¬
nimum si nous ne pouvons atteindre le
maximum.
Le plus dur à franchir sera chose faite,le» discourants en rond ne cesseront

Le gouvernement français
et le Maroc Espagnol

pas,
j en suis convaincu, leurs railleries et leurs
boniments, mais ils S'apercevront en peude temps que toute leur verve n'a que faire
en nos milieux et qu'ils doivent ainsi cesser
ce jeu qui les rend ridicules à eux-mêmes
ou aller plus loin palabrer avec leurs pa¬reils. r
D'ailleurs ces départs, s'il y a, ne pour¬ront être qu'un bienfait certain à la cause

et aux partisans ; perte (si cela peut s'ap¬peler ainsi) bien vite compensée par d'autres
recrues attirées vers nous soit par sympa¬thie déjà existante soit simplement que
voyant nos conceptions ayant chance de
succès d'application présente, viendront vers
nous avec toute leur ardeur, donnant ainsi
un sang nouveau qui accroîtra et nos
moyens d'action et nos moyens de transfor¬
mation sociale.

Quel beau travail à faire et en l'écrivant
je ne peux me faire à l'idée que rien de sem¬blable n'ait été encore été fait. Les liber¬
taires, les anarchistes de nos jours se doi¬
vent à eux-mêmes de l'exécuter à seule fin
que le mot d'incapable ou de rêveur dont on
les abreuve si souvent ne soit plus le qua¬
lificatif qui les touchera dorénavant.
A l'œuvre, camarades, et montrons à tous

nos critiqueurs de quelques clans qu'ils
soient que les Libertaires sont des hommes
et qu'à l'avenir il faudra compter avec eux.
Dès maintenant préparons consciemment

les moyens de réaliser.
M. Theureau.

Si l'on s'en rapporte aux paroles impru¬
dentes de Primo de Rivera, fanfaron impé¬
nitent, les gouvernements français et es¬
pagnol seraient d'accord pour tenter une
action commune dans le Rif.
Cela veut dire que le Gouvernement fran¬

çais entreprendra une campagne d'enver¬
gure pour mater les forces d'Abl-El-Krim,
victorieuses de l'Espagne.
La thèse de Lyautey triomphe des hési¬

tations des sphères dirigeantes. Mais il est
à prévoir que les Rifains, qui disposent ac¬
tuellement de plus de 400.000 fusils et d'un,
formidable matériel d'artillerie, riiitrailleu-
ses et munitions, ne se rendront pas si faci¬
lement. Le sang coulera encore, la jeunesse
française sera à nouveau livrée nu carnage
et la danse des millions recommencera de
plus belle.
Afin de faciliter l'aboutissement des pour¬

parlers en cours, un des plus grands spo¬
liateurs de la richesse publique espagnole,
le complice du roi, le sieur Peorasa, est
venu à Paris rendre visite aux banquiers
et aux hommes d'affaires notoires.
Le sieur Peorasa a fait miroiter à leurs

yeux la perspective d'une exploitation en
commun des régions minières du Rif, ri¬
ches en argent, cuivre, fer, etc...

11 y a également été question de conces¬
sions" avantageuses dans l'Espagne même.
Le but inavoué de Peorasa est de cons¬

tituer un puissant syndicat avec l'appui du
capital français, lequel se chargerait de
vaincre les dernières résistances du Gou¬
vernement.
Il n'est cependant pas besoin d'une gran¬

de connaissance des affaires internationales
pour comprendre que cette affaire du Ma¬
roc heurte franchement les intérêts de la
France et ceux de l'Angleterre. Cette der¬
nière a un intérêt vital au maintien de l'Es¬
pagne dans le Rif, surtout en ce qui con¬
cerne la côte. Ce maintien constitue pour
elle un élément indispensable à sa politi¬
que maritime et coloniale. La zone espa¬
gnole au Maroc est le mur qui empêche la
France d'avoir un pied sur le Détroit de
Gibraltar et contrôler ainsi le chemin des
Indes. Le maître de la politique internatio¬
nale de l'Espagne est l'ambassadeur bri¬
tannique à Madrid. Il s'ensuit qu'aucun
avantage accordé par le Directoire ne de¬
vra mettre obstacle aux intérêts de l'An¬
gleterre. D'ailleurs, la majeure partie des
mines repérées dans le Rif est la propriété
des capitalistes anglais. Le bénéfice d'une
intervention française reviendrait donc de
ce fait à l'Angleterre. L'Espagne épuisée et
incapable de soumettre les Rifains ferait ap¬
pel à la collaboration de la France... mais
dans la lutte seulement.
Quelques journaux ont soutenu la thèse de

l'intervention, en vue de parer à l'éventua¬
lité d'une invasion du Maroc français par
les partisans d'Abd-El-Krim. Etant donné
les aspirations des Rifains cette attaque
n'est pas à craindre ; ils souhaitent au con¬
traire une entente avec la France. Aucun
intérêt matériel ni de race ne les pousse
vers la zone française. En est la preuve la
délégation envoyée par Abd-El-Krim, avec
l'intention de négocier une alliance avec la
France. Celle-ci aurait tout à gagner à se
ménager le chef du Rif, même si Lyautey
perdait une occasion d'ajouter quelques
coûteux lauriers à sa carrière assez bien
remplie. D'autre part, un accord avec l'Es¬
pagne du Directoire supposerait une obliga¬
tion pour la' France à maintenir implicite-
ment le régime de la dictature.
Primo ne se gênera pas pour exiger l'ap¬

plication de mesures draconiennes contre
les Espagnols réfugiés ici !
Et, par un paradoxe absurde, le rôle de

la France deviendra celui d'étrangler les
efforts tendant à la libération du peuple op¬
primé.
Tout ceci nous semble un bien mauvais

calcul. Môme au point de vue national, la
France n'a rien à gagner avec la stabilisa¬
tion du régime existant de l'Espagne.
Les sympathies des réactionnaires espa¬

gnols, maîtres ûe Tlieur^ -gant toujours'
tournées du côté dè l'Allemagne. Il n'est1
pas douteux qu'en cas de conflit nouveau,
semblable à celui de 1914, ce sentiment ne
ferait que s'accentuer. Par contre, les affi¬
nités, les sympathies envers le peuple fran¬
çais se trouvent chez les révolutionnaires.
Du côté économique, même constatations.

Le marché espagnol est fermé à la France
à cause du tarif prohibitif des Douanes. Le
régime féodal de la « terre. » en est le mo¬
tif. Seule une révolution qui l'abolisse pour¬
ra ouvrir nos frontières a l'industrie et au
commerce français.
Et si l'on songe que l'Espagne révolu¬tionnaire est décidée à abandonner le rôle

de gendarme de l'Angleterre au Maroc, iln'est pas douteux que ce problème si com¬
plexe pourra aisément s'arranger en don¬
nant satisfaction aux aspirations françaises.
Le Directoire et, avec lui la Monarchie,doit inévitablement tomber et sous peu. Les

révolutionnaires sont assez forts pour ten¬
ter l'aventure. Tout est pour eux. Ils n'at¬
tendent que le moment opportun. Rien ne
sauvera la vieille Espagne pourrie, vestige
du Moyen-Age.

d Le Quotidien si bien informé d'habi¬
tude sor les affaires de l'Espagne et qui a
accepté le compromis môral d'aider la Ré¬
volution espagnole, vendra-t-il nous rassu¬
rer à ce sujet

BiUy.
_

I bas la Guerre !
Cinq ans après la grande boucherie, les mili¬

taristes français déchaînent une nouvelle guerre.
Depuis longtemps, le maréchal Lyautey, ty¬

ran du Maroc, préparait une expédition mili¬
taire contre les Riffains d'Abd-El-Kriim. Brus¬
quement, la presse nous annonce que trois co¬
lonnes frànçaises ont commencé l'offensive.

Les prétextes invoqués sont pur mensonge ; il
faut bien avoir l'air de ne pas être trop direc¬
tement ceux qui déclenchent volontairement une
nouvelle guerre.

Déjà, le sang a coulé. On annonce des com¬

bats violents. Un certain nombre de soldats
français tués.

Du côté marocain, ce doit être un massacre.
Canons et avions français ne regarderont pas si
les victimes sont les combattants, les femmes ou

les enfants. C'est la guerre dans toute son hor¬
reur. Ceux qui ont jeté des malédictions sur les
Allemands pour leurs « atrocités » en pays
occupés vont se livrer sur des populations inno¬
centes à des crimes autrement inhumains. Nous
savons comment une expédition militaire se con¬
duit avec les indigènes.

C'est sous un gouvernement qui se prétend
républicain, démocrate, voire socialiste, que
l'on entreprend, sans en avoir avisé ni le peu¬
ple ni le Parlement, une expédition au Maroc.

Ministres et militaires décrètent la guerre
tout seuls. Le pays, n'est-ce pas, n'a qu'à s'in¬
cliner, payer les frais, envoyer ses enfants au
massacre.

Eh bien, noh, le pays he laissera pas faire.
I! ne subira pas cette honte.

Si tous les partis politiques, qu'ils soient ou
non au pouvoir, se sont entendus pour laisser
s'exécuter le crime qui s'accomplit au Maroc, il
nous appartient, militants anarchistes, d'entre¬
prendre dans tout le pays une énergique cam¬
pagne contre la guerre au Maroc.
Que dans tous les meetings, les réunions, les

assemblées de syndicats, etc., la voix du peu¬
ple ouvrier s'élève pour crier : « Nous ne vou¬
lons pas cette guerre. Elle ne se fera pas !... »

LE LIBERTAIRE.

PUTEAUX

Le groupe régional de Puteaux organise pour
le samedi 9 mai, une belle soirée pour le « Lib »
et l'« Entr'aide i, à la salle des fêtes.

Union anarchiste. Groupe régional de Puteaux
Samedi 9 mai 1925, à 20 h. 30 précises, grande

soirée artistique, salle des fêtes, rue Henri-Mar¬
tin, au profit du < Libertaire » et do l'« En¬
tr'aide ». Entrée 2 fr. 50, donnant droit à la
tombola.

Programme de la soirée

Première partie
Don Bosco, dans les œuvres de Ch. d'Avray ;

Zizi, comique paysan ; Harvel, diseur satirique ;
Jojo, comique musical ; Line de Tàrbes, des
Concerts parisiens ; Decarl's, diseur réaliste.
Mlle Simone de Vray, dans « l'Enfer des Pe¬

tits », saynète, de Charles d'Avray.
Deuxième partie

Théobald, dans ses tragédies humanitaires.
« Un client sérieux », de Georges Courteliné.

joué par le groupe théâtral.
Les enfants ne paient pay

Jeanne d'Are
Dimanche .prochain, c'est la fête fie Jean¬

ne d'Arc. Nous n'éprouvons ici aucune
admiration pour 1' « héroïne », le patrio¬
tisme et la religion nous dégoûtant au mô¬
me titre. La guerre n'honore pas les hom¬
mes, encore moins les femmes..
Mais les cérémonies ne feront pas oublier

l'histoire. Jeanne d'Arc fut brûlée vive par
les curés, abandonnée lâchement par le
roi qu'elle avait remis sur le trône, et par
les militaires et nobles qu'elle avait con¬
duits à la victoire.

Royalistes, calotins et militaires de¬
vraient avoir la honte au front, rien qu'au
souvenir du traitement qu'ils firent ou lais¬
sèrent subir à celle qui les sauva. Mais
ces Tartufes n'ont aucune pudeur.
Voici la copie d'un document historique,

que l'on devrait afficher partout.
Voici leurs noms, extraits du « compte rendu

du procès » certifié authentique par Mgr. Pierre
Cauchon, évêque de Beauvais et Jean Lemaitre,
viee-mquisiteur de la Foi. (Bibliothèque Natio¬
nale), manuscrits. Fonds latin n. 5965.
Juges, officiers de la cause, assesseurs, con-

sulteurs :

Mgrs Pierre Cauchon, évêque de Beauvais ;
Jean Lemaitre,vice-inquisiteur de la Foi,sup. de;
Jean Graverend, grand inquisiteur de France ;
Louis de Luxembourg, évêque de Thérouanne ;
Janon de Castillon, évêque de Lisieux ; Henri de
Beaufort, évêque de Winchester ; Philibert de
Montjeu, évêque de Coutance : Jean de Mailly,
évêque de Noyon ; Martin Delorme, vicaire gé¬
néral à Paris ; Jean Massieu, prêtre doyen de
la cathédrale de Rouen ; Jeân de P/>uesguê, au¬
mônier de l'abbaye de Fécamp ; Huiot de Lha-
tiiion, archidiacre d'Evreux ; Pierre Miget,
prieur de Longueville ; Guillaume Térouide,
abbé de Mortemer ; Richard Grouchet, chanoine
de la Saussaye ; Guillaume Bonnel, abbé de
Corneille ; Raoul Roussel, trésorier de 1 église
de Rouen ; Nicolas Leroux, abbé de Jumtéges ;
Bertrand Duchesnes, religieux de l'ordre de
Cluny ; Nicolas de Venderes, archidiacre d'Eu;
Jean de Troyes, doyen de la Faculté de Téolo-
gie de Paris ; Jean d'Estivets, chanoine de
Baveux ; Thomas Frique, abbé du Bec-Helouin;

Robert Jollvet, prieur du -Mont Saint-Michel
Guillaume de ciuti, abbé du Mont Sainte-Cathê- j
rine ; Gilles de Duremort, abbé de Sainte-Tri¬
nité de Fécamp ; Nicolas Loisseleur, chanoine
de Rouen ; Bertrand Duchesite, doyen de Li-
thons-en-Sauterre ; Raoul Sauvage, Nicolas Mi-;
di, Jean Beaureperd, Denis Gastmel, Denis Sa-j
beuvras, Gille Quenivet, P. Minier, etc., etc.!
En tout 125 abbés-prieurs, chanoines, prêtres;,
bacheliers ou licenciés en Théologie et Droit;
canon, formant le Tribunal Ecclésiastique, qui,,
nprès 56 séances (du 9 janvier au 30 mai), pro-'
nonça l'arrêt suivant :

« Au nom du Seigneur, Amen.
'< Toutes les lois que le venin pestilentiel de

l'Hérésie s'attache à l'un des membres de
l'église et le transforme en un membre de Sa¬
tan il faut étudier avec soin à ce que l'infâme
contagion de cette lèpre ne puisse gagner _les
autres parties du corps mystique de Jesus-Christ.
Et c'est pourquoi, nous Pierre, par la miséri¬
corde divine, etc. Jean, etc., nous t'avons décla¬
rée par juste jugement, toi Jeanne, vulgaire¬
ment appelée La Pucelle, être tombée en crime
de schisme et idolâtrie, invocation de démons
et autres délits... Attendu qu'après avoir feint:
d'abjurer tes erreurs, tu es retournée, ô honte,
comme le chien retourne à ce qui] a vomi.,.1
par ses motifs, nous te déclarons retombée dans
les sentences d'excommunication, relapse, im¬
pie, hérétique, et par cette sentence, nous te dé-,
nonçons comme un membre pourri qtii doit être
rejeté et retranché du corps de l'Eglise, afin que1
n'infectes pas les autres 1 Comme l'Eglise, nous
te rejetons, retranchons et abandonnons à la:
puissance séculière, etc.
En vertu de cette sentence ce même jour 30

mai 1431, l'Héroïne de Rsouasscy, Palay, Or¬
léans, humble bergère qui venait'de-sauver lai
France, fut brûlée vive sur la place du ViSux-i
Marché à Rouen. Ses cendres jetées à la Seine
ri son âme vouée aux flammes éternelles de
l'Enfer par la Sninte-EgHsé infaillible.

'' " "
■ — M.,.

Avis très Important
Quelques-uns de nos correspondante

nous envoient de la copie « vendredi ».
Nous tenons à leur rappeler çu'il est maté¬
riellement impossible, dans ces conditions,
de la passer.
Seules, les communications de groupes,arrivant le vendredi matin à huit heures,

seront publiée?
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NOTES DE LA SEMAINE
Le premier maà et la réaction internationale
Aucun incident notable ne s'est produit à

propos du premier mai. Dans quelques vil¬
les de province, les manifestations ouvriè¬
res ont passé outre aux interdictions minis¬
térielles et ils sont sortis dans la rue.
Schramek n'a pas été seul à vouloir en¬

traver la commémoration du premier mai.
Bes collègues de Pologne, d'Italie, d'Espa¬
gne, de Hongrie et autres pays en ont fait
autant.
La France se classe définitivement dans

les pays les plus réactionnaires.
La liberté d'opinion ?

La T. C. R. P., pour punir ceux de ses
employés avant chômé au premier mai, en
a suspendu 2.500 et veut en révoquer un cer¬
tain nombre. Ce qui a déclenché un mouve¬
ment de grève assez sérieux, que les confé¬
dérés ont refusé de suivre (cela ne nous éton¬
ne plus que la C. G. T. augmente ses effec¬
tifs, si elle appelle tous les jaunes).
Les politiciens de gôche parlent toujours

de liberté d'opinion, alors qu'ils soutien¬
nent le régime capitaliste, qui jette sur le
pavé ceux qui ont l'audace de ne pas pen¬
ser comme leurs maîtres.
Le salariat, c'est la négation de la liberté

d'opinion.
Le droit de grève supprimé

Cette fois, c'est l'Etat qui agit. Une sorte
de tribunal administratif des P. T. T. a
frappé de peines diverses plusieurs jeunes
employés, pour leur participation à la der¬
nière grève.
Interdire la grève, c'est museler toute re¬

vendication. Quel moyen de revendiquer
reste-t-il aux travailleurs, quand leurs maî¬
tres ne veulent rien lâcher ?

La Belgique cherche un ministère
Voici plus d'un mois que la crise ministé¬

rielle dure. Un M. de iiroqueville a tenté
la constitution d'un cabinet, puis y a re¬
noncé.
On cherche des ministres.
Mais est-on bien sur que le besoin s'en

fasse sentir, et que le peuple belge le de¬
mande. Avec ou saris ministres, ce sont les
policiers et les capitalistes qui dirigent. 11
n'y a rien de changé quand un ministère
remplace un autre, ou même si on ne le
remplaçait pas.

La Guerre au Maroc

On met de moins, en moins de ménage¬
ments pour nous fitire comprendre que les
opérations militaires contre les Rittains sont
poussées activement. Le maréchal Lyautey
a tout fait préparer pour cette offensive, de¬
puis six mois. Des nouvelles imprécises,
dans lesquelles on entrevoit néanmoins qu'il
y a des massacres eu route.
Encore du sang qui se transformera en

billets de banque dans les poches de cer¬
tains.

Rien de changé en Allemagne
Tel est le sens d'un grand discours pro¬

noncé par le chancelier Luther.
D'autre part, Marx le candidat à la pré¬

sidence blackboulé, a envoyé une lettre ai¬
mable à Hindenburg qui a répondu sur le
même ton : « Nous pensons de même » lui
dit-il.
Pardi, il y a longtemps que nous savons

que tous les gouvernants ont les mêmes pen¬
sées, quelles que soient les couleurs dont
ils les parent. Ils ont tous pour mission de
mâter le peuple et d'assurer la sécurité des
privilégiés.

Le fascisme continue ses violences
On annonce en Italie de nombreuses per¬

quisitions et arrestations, accompagnées de
violences.
Les dirigeants fascites dont encouragés

dans leur attitude par la conduite des au¬
tres gouvernements qui traquent et persécu¬
tent les exilés.
Il y a longtemps qu'elle existe, l'Interna¬

tionale des gouvernants.
Mœurs de militaires

Le lieutenant Petitpas qui a fait la guer¬
re, en a conservé les instincts. Il brutali¬
sait continuellement sa iemme. Une petite
bonne que le ménage employait, outrée de
la conduite de cette brute, l'a tuée d'un coup
de revolver.
Elle avait été à bonne école.

Les élections sanglantes
Toute la presse, de droite, du centre ou

de gauche a fait chorus contre ceux qui se
défendirent lors de la bagarre de la rue
Damrémont. Les politiciens prétendent ne
pas aimer la lutte violente.
Oui mais... les élections municipales nous

ont donné un exemple des passions violen¬
tes que savent soulever les chercheurs de
places.
A Cauro, en Corse, les électeurs se sont

battus entîe eux : trois morts, une quinzaine
de blessés.
A Cran, les juifs manifestent contre la

municipalité antisémite ; résultat : deux
tués.
A Thiotlville, c'est un électeur indigné du

résultat du vote qui flanque des coups de
couteau aux adversaires. Un est mortelle¬
ment blessé.
Et encore, les élections sont beaucoup

plus calmes qu'il y a une vingtaine d'an¬
nées, où les désillusions n'avaient pas eu ie
temps de doucher les fanatismes.
Quand les politiciens nous reprochent de

préconiser la violence, nous pouvons leur
demander de se regarder auparavant.
Qu'on compte les tués au cours de bagar¬

res électorales depuis cinquante ans, et ceux
qui le furent dans les révoltes directes, et
Pon verra que la violence est fille de la
politique.
Et nous ne parlons pas des coups de

poings donnés à propos d'élections. Oh
alors !...

Daudet veut être sénateur

Se sentirait-il devenir gaga, ou bien les
plus ignobles personnages de la politique se
sont-ils donné rendez-vous au Luxembourg ?
Toujours est-il que le porc royal pose sa
candidature en Maine-et-Loire.
Dame, l'auge sénatoriale est bonne et bien

garnie 1 l
Un ouvrier préfet de police

Ça ne se passe pas en France, les socialis¬
tes n'y ayant pas encore pris le pouvoir.
C'est à Berlin où le premier ministre prus¬
sien Braunn a nommé préfet de police un
ex-ouvrier métallurgiste. Il est vrai qu'il
avait abandonné le travail depuis belle lu¬
rette pour faire de la politique profession¬
nelle, ce qui est, paraît-il, une bonne école
pour devenir quelque chose dans la police.

La mort de Charles Ader
Charles Ader, le premier inventeur quifit voler un avion vient de mourir octogé¬

naire. I fut un des premiers à abandonner
le plus leger que lau pour essayer des ma¬
chines « plus lourdes que l'air „ Depuis
que de progrès réalisés. Ader avait ga'
gné un peu d'argent à d'autres inventions
mais l'aviation ne lui rapporta que des
frais.
D'autres se sont rattrapés à sa place.

Exploits du fanatisme religieux
En Syrie française, à Alilat, une espèce

de prophète musulman avait fanatisé la po¬
pulation, à l'exception de deux familles.
Il excita ses fidèles contre elles, et le feu fut
mis à leur maison, pendant que les croyants

obligeaient les malheureux à rester dedans.
Ils furent brûlés vifs.
La police est intervenue... après et a tué

39 des fanatiques.
Partout et toujours, la religion sous tou¬

tes ses formes a semé la violence, la haine
et la mort.

Dervaux exécuté

L'homme accusé d'avoir ooupé sa femme
en morceaux a été guillotiné à Paris. Rien
n'est moins certain que la culpabilité de
Dervaux. Qu'importe, Doumergué fait cou-,
per les têtes. Il doit y éprouver une sorte
de sadisme. Faire tomber des têtes est une
prérogative royale, et dame, c'est bien at¬
trayant pour un farouche républicain 1

Un réhabilité

Le 30 septembre 1914, le lieutenant Don-
cœur abattait de deux coups de revolver le
soldat Santerre, parce qu'il battait la se¬
melle. On vient de le réhabiliter. Ça lui
fait une belle jambe. Quant à l'assassin, il
a fait son chemin depuis.
Une révolution seule lui demandera des

comptes.

Une conférence de plus
A Genève, se réunit la conférence contre

le commerce des armes. Beaucoup de dis¬
cours. Paul-Boncour veut faire interdire la
vente des armes, sachant très bien que bour¬
geois et fascistes auront toutes les autorisa¬
tions nécessaires et que seuls les ouvriers
seront ainsi désarmés en face du fascisme.
L'Angleterre veut continuer le fructueux

commerce de navires de guerre et avions.
Il sortira de cette parlotte quelques mesu¬

res de réaction de plus.
On n'y examinera pas qui a fourni d'ar¬

mes et munitions les Riffains, n'est-ce pas,
Messieurs les fabricants français?

Trotsky rentre en scène
Toute la presse annonce la rentrée de

Trotsky à Moscou. Il paraîtrait même qu'il
a repris le dessus et va occuper un poste
important.
Ça ne vous dit rien, bolchevistes endur¬

cis, cette lutte des leaders du gouvernement
russe. Non seulement ils ont persécuté leurs
adversaires politiques, mais encore ils se
persécutent entre eux, quand l'occasion se
présente.
S'il s'agissait de postes de balayeurs de

rues, les chefs ne s'entredéchireraient pas
avec autant d'acharnement.
L'autorité, c'est la division et la haine.

Le pain augmente
La baisse du pain n'aura pas duré. Il va

dans quelques jours augmenter d'un sou au
kilo. Sans doute c'est un avant-goût de la
nouvelle hausse qui s'annonce.
Les mercantis auraient tort de se gêner.

Off leur pend des rubans à la boutonnière,
alors que nos aïeux de 89-93 décoraient les
lanternes avec les mercantis.

POUR L'EOMiOH SES ÏBâVÂlMM

Le 9 mai, à la requête du sieur Ducœur,
membre du P. C., seront poursuivis et
vaut la 12e chambre correctionnelle, nos
camarades Messerotti, Besnard, Guigni, et
le « Libertaire » en la personne du gérant
Devry. Leur crime? Avoir osé se détendre
contre les accusations bolchevisles impu¬
tant aux camarades libertaires et syndica¬
listes le massacre du 11 janvier.
Pour qui connaît un peu l'affaire, c'est un

peu de culot ; il est vrai que le Parti « lutte
de classe » (j'allais mettre, lutte de places)
nous a longtemps habitué à ce formidable
toupet. De sa part, rien ne nous étonne,
mais il va être piquant tout de même de
voir les juges bourgeois condamner ces ca¬
marades. C'est peut-être le prélude de ce
fameux tribunal révolutionnaire dont la
Pravda française annonce, à grand tam tam,
chaque jour la formation. Les premières
balles bolcheviques en France avaient été
pour des travailleurs, les premières con¬
damnations seront pour eux. 11 n'y a rien
d'étonnant à cela, n'est-ce pas le rôle de
tout Etat au pouvoir, ou qui veut s'y ins¬
taller, quel qu'il soit. Mais qu'en penseront
les sincères communistes qui croient œu¬
vrer pour un avenir meilleur.

René Devry.

Les îirï li

Haïti relieuse
Tel est le titre de la causerie qui fut

donnée dimanche 3 mai par le Cercle anar¬
chiste « Fbancisco-Ferrer », de la région
lilloise.
Le camarade Meurant explique la morale

dont se réclament les anarchistes, fruit des
labeurs des moralistes de Confucius à
Erasme et à Kropotkine et qui se résume
en ces mots : Ne fais pas à autrui ce que
lu ne voudrais pas qu'on te fasse à toi-
même, morale qui ne s'est jamais réalisée
parce que la Société repose sur des institu¬
tions mauvaises : Armée égale meurtre, re¬
ligion imposture, commerce vol, et politi¬
que duperie. Notre critérium de la morale:
le beau, le bien, le vrai, le juste, est à l'op¬
posé de ce qu'enseignent les religions et
qui se traduit par des laideurs, des mé¬
chancetés, des mensonges et des injusti¬
ces.

Après avoir cité des preuves à l'appui
de ces thèses, ii commente « les provincia¬
les » de Biaise Pascal et la casuistique
d'Eseobar des Pères Jésuites d'Espagne.
Meurant nous entretient d'une histoire

sensationnelle intitulée « l'Affaire de
Buck » interposition de personnes au pro¬
fit de 1 Ordre des Jésuites devant la Cour
d'Assises du Brabant en 1862.
Cette affaire étrange et peu connue fut

l'origine de la fortune des Jésuites en Bel¬
gique. Ceux-ci se trouvaient à Anvers au
début de 1830 dans une gêne, quand ils
furent mis en relations avec un riche spé¬
culateur, De Buch multimillionnaire dont
ils convoitèrent la fortune en évinçant les
héritiers. Ils réussirent à leurs fins, mais
malheureusement pour les robes noires, le
neveu du défunt de Buck, individu coura¬
geux et bien doué, se mit en travers de
leurs machinations.

Depuis l'âge de 17 ans jusqu'à 46 ans,
De Buck fut constamment emprisonné :
Bagne de Toulon, Maison de réclusion de
VilVorde en Belgique et lors de son der¬
nier procès, au moment où il se trouvait
dans une misère noire et poursuivi pour
menaces de mort envers l'Archevêque de
Malines, De Buck eut l'appui de deux avo¬
cats éminents du barreau belge de l'épo¬
que et fut acquitté triomphalement aux ap¬
plaudissements d'une foule immense.
Cette causerie écoutée attentivement et

à la satisfaction de tous nous fit évoquer
les douleurs des malheureux prisonniers
et ce fut l'occas'on de faire une collecte en
faveur d'une malheureuse emprisonnée, ce
pendant que dehors la foule moutonnière
attendait le résultat de la course aux ar¬
rivistes.
Nous prions les amis du Cercle de faire

toute la propagande nécessaire en faveur
de notre organisme interlocal.

Les Amis du Cercle.

Le peuple "organisé"

Oui, réalisons ï

Si cela ne se passait pas à Marseille,
on pourrait dire : ces gens-là exagèrent !...
En 1922-23, les syndicats souffrant de la

division à cause des tendances, décidèrent
de créer un organisme placé au-dessus des
deux C.G.T., dans le but, en cas de mouve¬
ment social, de grouper tous les travail¬
leurs dans un faisceau unique, fâce à l'ad¬
versaire.

Ce qu'il y a de plus rigolo dans cette his¬
toire, c'est le serment de tous ces pin¬
gouins, dans cette phrase : « Les syndicats
confédérés, unitaires et autonomes qui
adhéreront à cette union locale d'unité,
doivent prendre l'engagement suivant
à dater du jour où il n'existera qu'une
seule C.G.T. unique, d'appartenir à cet or¬
ganisme, à cette époque seulement ; jus¬
qu'à ce jour chacun aura la liberté et sa
pleine et entière autonomie. Chaque syn¬
dicat en double devra fusionner pour être
représenté à cette dite union ».
Que de promesses entre les serments et

1s acts. Aujourd'hui les confédérés mar¬
chent avec les moscoutaires et vice-versa,
les syndicats en double sont pondus avec
les accoucheuses des deux C.G.T.
Pour imiter l'unité, les moscoutaires ont

exclu les syndicats aulonomes, avec cette
magistrale pensée qu'ils rentreront dans
l'une des deux galères soumises aux partis
politiques.
Là où les lascars nous font rire, c'est

lorsqu'ils nous déclarent qu'ils ne font pas
de politique. Dans les couloirs de la Bouiqh
on entend dire que les secrétaires de l'U.D.
Régulière sont candidats avec Flaissières.
Que les Augustes Maison du* Peuple sont

candidats avec les Fio.is...
Que les Matton-Vu sont au garde à vous

pour la listes des Masses...
Le mois de mai nous réserve des sur¬

prises !...
Pauvre travailleur, avec ces charlatans

de tous les acabits, tu peux attendre ton
émancipation.
Les autonomes sont dles pelés et des ga¬

leux, disent-ils, mais seuls ils continuent
leur petit travail dont les prolétaires admi¬
rent.
Quand les autres se dégonfleront le 3 mai,

quand le gâteau entre Ira dents leur échap¬
pera, vous les verrez, tous ces tartufes,
continuer à dire qu'ils sont les champions
de l'unité.
Accordez vous instruments, messieurs les

comédiens, la charmeuse de serpents va
commencer sa représentation.
N'oubliez pas que le balai qui se prépare

sera la chaussette à clous.
Serrez vos fesses pour l'unité...

Bouledogue.

Le camarade Theureau a, dans Le Li¬
bertaire du 18 avril, touché la pierre de
touche de la « crise » de l'anarchisme.Com-
me lui je constate — et je ne suis pas le
seul — que beaucoup de camarades se dis¬
pensent en efforts pour la propagande et,
à la fin du compte, ont piétiné sur le même
terrain. Ceci est par manque de méthode
dans l'action, et de par ce fait, dans la
réalisation.
Depuis la révolution rçsse, beaucoup

d'événements se sont produits. Pour l'anar-
chisme, pas mal de leçons à retenir.
Nous avons vu les camarades russes

être écrasés par l'autorité communiste,
nous " avons vu les camarades italiens
assassinés, enfermés et persécutés, par la
dictature de Mussolini.

Après la prise des usines par le prolé¬
tariat inconscient, nous voyons les cama¬
rades espagnols se débattre d'une poubelle
qu'est le directoire de Primo, et malgré
la belle organisation qu'était la « Confé¬
dération Nationale du Travail », ils se sont
laissé déborder.

Tous les jours, l'on constate que la so¬
ciété capitaliste est malade à mort, que
nous, les véritables « médecins », au lieu
de guérir et préserver l'humanité de tout
cela, nous ne faisons que gueuler, comme
le3 politiciens ; seulement, eux, ils gueulent
et trompent les travailleurs. Nous, nous
nous trompons nous-mêmes.
Et bien, non, camarades 1 vivant dans

la réalité, sachons vivre en hommes d'au¬
jourd'hui.
Depuis le Congrès de Lyon, tous se mi¬

rent d'accord pour s'organiser plus adé¬
quatement aux nécessités de la lutte
actuelle. Nous n'avons fait que discutail¬
ler sur le mode d'organisation. Les Con¬
grès ont suivi et nous en sommes toujours
a la même place. Et pendant ce temps,
eux, nos ennemis, se sont organisés.
il est temps, grand temps, de s'organi¬

ser, les copains !
Oui, de tous ceux qui ont horreur de

l'autorité, de s'organiser d'une manière ou
d'une autre. Puisque vous, les partisans
de la carte, vous voulez vous encarter,
libre à vous. Et vous ceux qui ne voulez
pas de carte, libre à vous aussi de vous
organiser, nous nous entendrons toujoirs
puisque nous avons un ennemi commun :
Perchiste.

Cessons nos discussions de palabreurs et
de pédants. Que dans chaque ville nais¬
sent plusieurs groupes actifs, pour la pro¬
pagande base de toute action. Que chaque
région, selon son tempérament et ses
mœurs, forme un lien de camaraderie, et
un foyer d'initiatives individuelles.
Qu'il y ait une vraie liaison nationale de

tous les antiautoritaires. Enfin, que l'on
crée cet organisme international, cette cor¬
respondance, ce lrait-d'ui.ion de tous les
anarchistes du monde entier. Qu'il soit
mémo doté d'une langue internationale,
question aussi très souvent discutée dans
nos milieux, mais hélas ! comme les fai¬
seurs de lois, on la laisse dormir dans les
cartons.

Fâchons, essayons ds faire tout cela, et
vous verrez qu'au bout de quelque temps
d'activité, la propagande de grande enver¬
gure se fera, et nous serons plus satisfaits
de nos efforts individuels.

Car, enfin, camarades, si la fouie 11e
vient pas à nous, si les sympathiques hési¬
tent à nous joindre, c'est ce manque de
pratique qui nous manque. Dans' cette so¬
ciété, le plus de mal que nous pouvons lui
faire est : la pratique de nos conceptions
sinon toutes, quelques-une du moins.
ha plupart des anarchistes sont des tra¬

vailleurs et il nous manque très souvent
du travail, si nous avions des groupes bien
solides, si les copains étaient bien imbus
de la solidarité et de coopération, nous
nous faciliterions le travail sur une plus
grande échelle. Souvent, nous avons besoin
de beaucoup de petites choses pour la vie
individuelle, et que nous ne pouvons satis¬
faire dans nos milieux, par manque de con¬
fiance entre copains. Et dans la question
économique, nous aurions de3 avantages et
des bénéfices que nous laissons aux capi¬
talistes.
9i, dès aujourd'hui, nous ne savons met¬

tre en pratique un peu de nos théories, la
(( société future » que nous rêvons est une
« utopie ». Car la société de demain ne
sera que ce que {ont et sont les hommes
d'aujourd'hui.

Pierre Sayas,

« Et nous resterons dans notre rôle
d'anarchistes, nous qui luttons pour que ce
soit le peuple organisé qui fasse la révo¬
lution et construise la société de l'avenir. »

Parfait, exact, voici le vrai programme,
le seul vivace, l'unique et primordiale tâche
du militant et de tout organe- vraiment
anarchiste : Apporter à pied d'oeuvre les
matériaux qui permettront de pouvoir im¬
médiatement édifier la société de l'avenir,
dès que le double pivot étatiste, tout comme
la colonne Vendôme en 1871 aura touché
le sol, « terre » pour ne plus se relever.
J'ai dit l'autorité et la force armée, tous
les encadrés de l'ordre social, n'ayant plus
un exécutif en téte. Le Président de la
fausse république en l'air, les cadres hié¬
rarchiques mis dans l'impossibilité de fonc¬
tionner, ce qui ne dure pas six ans, rappe¬
lons-nous la Commune, le dix-huit mars
qui, comme conséquence d'avoir laissé les
Versaillais se reconstituer, devait payer
si cher au mois de mai la frousse qu'avaient
eu messieurs les bourgeois de tout ordre
•et de tout acabit... sur les pavés rouges
de sang, au mur des Fédérés et autres po¬
teaux d'exécution où la populace de Paris,
prise au lasso comme un troupeau avec ou
sans arme, devait payer (même les enfants)
si cruellement sa récente insurrection.
Reportons-flous à cinquante-quatre ans

en arrière (au mois d'avril). Que faisait le
peuple do Paris, à l'entière indifférence de
la province, pendant que Thiers et son ba¬
taillon carré de capitalistes, de gouvernants
retirés, garés, fortifiés à l'écart, organisant
la reconquête des trounes mutinées, une
fois réencadrées à neuf de jeunes Galiff-ets,
un mois plus tard reprenaient du poil de
la bête, saris pitié d'aucune sorte pour « les
loups, les louves et les louveteaux ».
Pendant que les Communards jouaient

« aux petits soldats » et que Jourde gar¬
dait religieusement, benoîtement la Banque
de France, le thuriféraire de Bonaparte
ouvrait la brèche de Paris par où devait
revenir toute la Réaction : de Rome à
Gambet-ta, qui niait la question f^riale.
Voici cinquante-quatre ans que la i-rance
dite républicaine a pris comme devise : Le
Cléricalisme, voilà l'ennemi !
Où en sommes-nous en fait de réalisa¬

tions républicaines ?... Au chahut et aux
récents « troubles » du Quartier Latin. Car
l'Eglise et ses tenants ne veut pas lâcher
la barre de l'Etat. Il faut reconnaître oue
les échappés de la Trappe, les apôtres libé¬
raux du Suffrage universel, une fois élus,
une fois assis autour de l'Assiette au
beurre, du Pouvoir... que ce soit des avo¬
cats sans cause ou des médecins sans
client, n'ont jamais fait trop mauvais mé¬
nage avec la droite et ses financiers : la
féodalité moderne, qui s'est assurée toutes
les avenues, du Pouvoir et devant qui ont
courbé le front tous les Sicambre d'hier :
Briand et Millerand.
Pendant ce temps, qu'a, fait ou réalisé

« le peuple organisé » ? d'hier et d'aujour¬
d'hui. Cette pauvre C. G. T., qui nous avait
laissé espérer « une » possibilité future, où
en est-elie aujourd'hui avec son programme
minimum ? Et nos Moscoutaires, qu'ont-ils
apporté de nouveau ?... Un peu plus de
chaos, de division, dans le monde organisé
du Travail.
La réaction nous donne continuellement

l'exemple de l'obstruction dès que le Pou¬
voir du moment s'avise de prendre les ins¬
tructeurs de la « bourgeoisie en herbe »
en dehors de ses cadres conservateurs.
Il serait pourtant temps de prévoir les

réalisations possibles de demain. Un pro¬
gramme « concret » nous manque, dit-on.
Le Libertaire, organe de combat, pé¬

nétrant au cœur de la lutte sociale, à la
place même que lui assigne l'activité anar¬
chiste : avant-garde énergique de la Révo¬
lution » se doit, dès aujourd'hui de pousser
chaque révolté, être conscient du chaos ac¬
tuel, d'ouvrir largement ses colonnes à
toute étude sérieuse qui s'occupera de met¬
tre un peu de méthode dans le fouillis ac¬
tuel.
Nous savons par expérience que les es¬

sais sont difficiles (à mener à bout) dans le
monde capitaliste où nous vivons. Toute
idée de rénovation pour faire une place à
chaque chose et mettre chaque chose à sa
place naturelle... est rendue bien difficile
quand on a juste de quoi vivre chichement
au jour le jour, pourtant si chacun de nous
veut se donner la peine de faire un inven¬
taire de son petit savoir, de* son expérience
quotidienne dans son orbe personnelle, il
peut sortir, de nos milieux, de sages et fé¬
condes directives ; si chaque anarchiste
dans les rayons où il se meut du soir au
matin, du premier de l'an à la Saint Syl¬
vestre, veut bien faire un effort personnel
pour classer et ordonner ses réflexions
propres, communes à son réel milieu, il
peut sortir de la publication de toutes ces
vues particulières d'heureuses suggestions
qui, bien comprises et méditées par le voi¬
sin peuvent donner vie à un organisme
social où le un pour tous et le tous pour un,
remplacera avantageusement le « chacun
pour soi » qui étouffe toute vie commune
de nos jours.
Par exemple, dans notre lutte contre les

représentants de Rome, qui veulent par
tous les moyens nous imposer la supréma¬
tie du Pape et son Conseil, nombre de bro¬
chures ont été publiée» qui mettent l'en¬
seignement clérical en flagrante contradic¬
tion avec les origines du Christianisme,
mais qu avons-nous de bref et de précis
pour le jour où l'Autorité ayant perdu tout
équilibre, tout prestige n'aura plus le gou¬
vernail en main, n'inlluencera plus que les
gros au corps enseignant donc intéressés
à ce que le rouage : Enseignement Natio¬
nal reste (à quelques détails prèsï ce qu'il
est en 1 an de grâce 1925 sous Herriol ra¬
dical-socialiste et sa bande qui n'aspire
qu'à perpétuer le mensonge : ordre bour¬
geois.
Ainsi en fait d'écoles modernes depuis

Paul Robin à Cempuis jusqu'à Sébastien
Faure à sa Ruche, nombre d'essais ont été
faits pour arracher l'enfant à l'enseigne¬
ment des dogmes : Dieu et Patrie, mais je
demande à n'importe quel militant ayant
un contact et rapports suivis avec nos mi¬
lieux et notre propagande s'il a lu un ou¬
vrage concis où le plan de l'Education de
demain est prévu où on ait comme à
Yasnaya Poliana réformé l'enseignement
moderne, en faisant de l'élève l'égal du
maître, où l'étude de la vie ait sa vraie
place dès le début de l'enseignement pri¬
maire. Où la fable de la Création divine
soit analysée méthodiquement afin que le
bambin de cinq, six et sept ans ait une
réelle notion des hommes et des choses,
mise à sa portée par l'image et figures adé¬
quates à sa petite personnalité naissante,
lui exposant succinctement que la vie de
l'homme ne fait pas exception à la vie ani¬
male et végétale qui l'entoure et l'englobe
de sa naissance au tombeau. Que le vil
limon, de la légende du paradis terrestre,
selon la fable biblique avec lequel Dieu
un beau jour aurait pris fantaisie de cons¬
truire Adam et Eve, est un composé com¬
plexe que la Chimie de nos jours n'a pas
encore estimé à sa juste valeur, attendu
qu'elle ignore encore la formule de chaqup
élément" terrestre qui nous entoure : tel
l'éther atmosphérique et l'électricité, qui
sont encore au point où Lavoïsier trouva
l'air avant ses mémorables expériences

jointes, ou venant après cefiej» de quelques
autres savants tels que Pascal et Toriceli.
Je crois que lorsque l'enfant aura été

mis à même de comprendre ce que c'est
qu'une cellule, une plante, un fruit, une
lieur, un insecte et les éléments chimiques
qui rentrent dans ia composition d'un
caillou, d'une pierre, d'un liquide quelcon¬
que, sans avoir lu la Peste Religieuse, de
John Most, ou la* Mort des Religions, de
Lorulot, il sera bien difficile de lui en im¬
poser ou faire accroire toutes les inepties
du jugement dernier et de la vallée de
Josapbat. J'estime que cette explicite com¬
préhension des choses ne doit pas atten¬
dre que l'enfant soit devenu bachelier ou
docteur ès science, qu'il fréquente les cours
des hautes études après avoir perdu son la¬
tin dans la géométrie et l'algèbre de nos
pharisiens modernes, obtenant ainsi une
chose rigide appelés « dogme » qui ne
laisse plus aucun bon sens à l'enfant vrai¬
ment chercheur. C'est un fait que tous les
hommes qui sont classés parmi les nova¬
teurs de l'humanité, ont buté contre ces
non-sens, cette contradiction qui reste pé¬
trifiée dans tout écrit d'un certain ordre et
des âges dits préhistoriques. Il y a de quoi.
Connaissez-vous une méthode où l'éduca¬

teur prend l'enfant et le promène dans tous
les champs possibles de La vie et avec 'e
micro et le télescope lui donne d'abord cer¬
tains aperçus de ce que nous avons pris
'habitude de dénommer matière et que nos
curés ignares ou malins ont l'habitude de
mettre au péjoratif, afin que le dogme
de l'âme et du divm ne cède un instant
son emprise sur cette jeune cervelle qui ne
demande qu'à voir, qu'à emmagasiner, qu'à
recenser, qu'à enregistrer avant de peser,
juger et comparer utilement les choses qui
l'entourent Où est-il cet éducateur qui, se¬
lon Emilie Lamotte, dans « l'Education ra¬
tionnelle de l'Enfance » n'interviendra que
pour préparer les circonstances où l'enfant
fera ses observations ; ou bien, pour mon¬
trer à celui-ci, par quelque question embar.
rassante, qu'il s'égare ».

Où est-elle l'école où on a mis l'enfant
auprès de celui qu'il sait être capable de
la faire, quitte à venir chercher un complé¬
ment d'informations auprès d'un autre,
qui lui, s'occupera d'étendre et de généra¬
liser les données ?

Les arabes avaient senti et dit juste
quand le dit-on suivant a été formulé par
un des leurs :

Parler aux enfants c'est graver dans la
pierre.
Parler aux hommes c'est graver dans

l'eau.

L'école n'est-elle pas un peu la cause de
cet écart entre l'enfant et l'homme ? L'un,
le premier ne sait plus effacerice qui a été
gravé en son cerveau et le second ne peut
plus faire entrer le nouveau, le correctif.
Si ce que je dis ci-dessus est vrai pour

l'école ou les écoles de nos jours, nous
pouvons en dire autant de nombre d'au¬
tres institutions principales de l'Etat et de
l'Eglise.
La compression qu'exerce l'Etat, sur nos

cerveaux d'enfants, il l'a héritée, emprun¬
tée, ou copiée de l'Eglise omnisciente,
omni/pvissante du passé et nous savons ou
voyohs où elle nous a condùits, à faire de
l'homme l'ombre de lui-même.

Ce qui est vrai pour l'école, l'est pour la
banque, les postes, les transports, l'alimen¬
tation. L'Etat, jusqu'ici, n'a pas tenu
compte du postulat le citoyen « souverain »
seul le directeur, le jouisseur, le bénéficiaire
de la chose : administration ou affaire est
persona grata auprès des pouvoirs publics,
de la finance...
L'exécuteur, celui qui fait un chapeau

avec de la paille ou du poil, ne compte
pas, seul celui qui commande et bêhéflçie de
l'affaire compte pour un, est une « ûnité »
réelle.
Pour arracher ce privilège aux possé¬

dants du jour il faut que chacun de nous
dans son rayon ait bien saisi ce qui est
primordial à exécuter le premier jour d'in¬
surrection pour rompre la tutelle qui pèse
si lourd sur lui et ses égaux, et le deuxième
jour ce qui doit apparaître de neuf, de nou¬
veau et utile à tous pour que la continuité
de son travail propre soit efficace et utile
à la production. Mais enenre fandra-t-il que
ce soit su et compris des vrais intéressés la
veille du Grand Soir. En sommes-nous là ?
Peuple organisé !

Thioulouze.

PRENDRE NOTE
AVIS. — Une erreur de typographie s'est glis¬

sée dans l'annonce « Etablissements Vivien et
Carpentier » parue dans le dernier numéro de la
« Revue Anarchiste ». Il s'agit du prix d'une des
maisonnettes de jardin, prix indiqué pour 1.175
francs alors qu'il faut lire : 1.715 francs.
D'ailleurs le « Libertaire » du 18r mai pré¬

sente la maison en question avec son prix réel.
Les lecteurs et lectrices de la « Revue Ars~-

chiste » auront, certainement rectifié d'eux-mê¬
mes, cette inversion de chiffres. Les « Etablisse¬
ments Vivien et Carpentier i> les invitent à visi¬
ter à la Foire de Paris, du 10 au 28 mai, Ter¬
rasse C, quartiet 109, Stand 157, leurs derniers
modèles

En Seine et-Oise

Le groupe régional de Bezons a, dans sa
réunion de dimanche, pris connaissance
d'une circulaire adressée au C.I. par les
camarades de Bourg-la-Reine et environs.
Après une discussion sérieuse, les amis

ont été unanimes à se désolidariser de cette
façon de concevoir la propagande anar-
chiste.
Nous pensons, à Bezons, que les anar¬

chistes n'ont pas à favoriser un parti poli¬
tique au détriment de l'autre, mais qu'ils
doivent les combattre TOUS, s'allier à nos
pires adversaires (surtout pour une campa¬
gne électorale), ne serait-ce qu'une minute,
c'est une « gaffe » que des libertaires di¬
gnes de ce nom ne doivent pas commettre
sans risquer de jeter encore une fois la
confusion dans nos milieux. Est-ce par mé¬
connaissance de nos idées que ces camara¬
des se sont lancés dans une teflle propa¬
gande ? Nous n'en savons rien ; en tout
cas, nous pensons qu'après discussion avec
eux, ils sauront reconnaître franchement
qu'ils se sont trompés.

Le Groupe Régional de Bezons.
PS— Tous les amis du groupe se trou¬

veront à Chatou, 81, rue de Saint-Germain,
le dimanche 17 mai, à 9 heures du matin ;
dernière disposition pour notre fête cham¬
pêtre du 31 mai.

Ce n'est pas demain mais aujourd'hui,
camarade,
que tu dois
si tu le peux

envoyez à Sebastien Faure, 55, rue Pixé-
récourt, Paris (20e) chèque-postal 733-9i,
ton abonnement à

L'Encyclopédie Anarchiste
(Voir les détails en 4e page)

: ^
Nos Échos1
L'Œuvre des Chefs
Il est bien triste de constater que la vio¬

lence ouvrière ne se manifeste pas exclusi¬
vement contre la classe des possédants,
celle qui est cause de toute la misère so^
ciale. Dernièrement des exploités qui pei¬
naient au labeur, qui subissaient la même
honteuse exploitation et qui chose plus
cruelle étaient animés d'un même esprit
révolutionnaire, des ouvriers se sont bat¬
tus entre eux, entre syndiqués autonomes
et unitaires.
Celà rat pénible à constater, celà est r®.

grettable : 1° parce qu'un unitaire est à
l'hôpital ; 2° parce qu'un autonome est en1
prison.
Mais ces tragiques constatations ne doi-

,vent en rien nous empêcher de situer les
responsabilités.
Voici les faits « sur un chantier parisien

des autonomes, ouvriers terrassiers, sont
mis en demeure d'évacuer les lieux du
travail par dés « Unitaires » qui prétendent
ainsi faire respecter les décisions de l'une
de leurs assemblées générales. »
Naturellement et c'est logique, nos ca¬

marades autonomes qui ne se considèrent
pas comme de la « pure jaunisse » refu¬
sent d'obtempérer à un ordre semblable.
Pour qui ressent les conséquences d'une,

pareille « mise en demeure », la bagarre
qui se déclencha sur le chantier, était iné-;
vitable et la responsabilité en incombait to-;
talement à ceux qui prétendaient chasser!
du labeur, des révolutionnaires aussi rou¬
ges cm'eux-mêmes pouvaient l'être.
Après cette malheureuse bagarre au

cours de laquelle, accidentellement una
balle de revolver vint frapper un unitaire,
nous aurions dû nous en arrêter là : d'une!
part, souhaiter guérison au blessé, de l'au¬
tre, liberté à l'autonome emprisonné.
Hélas ! nous sommes mis dans l'obli

tion d'insister par ce fait que M. Berthft
député communiste, a été chargé de défen¬
dre » les intérêts » du blessé qui se porte
lui-même partie civile, c'est-à-dire que l'on ,
va dresser contre un ouvrier autonome, la
magistrature capitaliste, que l'on va requé¬
rir contre lui une condamnation .

Eh bien ! cela ne sera, ne doit pas être
permis, M. Berthon n'emploiera pas son'
éloquence à faire condamner un terrassier
révolutionnaire, les syndiqués, tous les
syndiqués, de quelque côté qu'ils fussent,
s'opposeront à ce qu'un avocat arrache une
condamnation. Le terrassier autonome, de
son côté, devra, c'est, notre avis, s'abstenir
d'un débat devant la juridiction de nos maî¬
tres.
La justification de la défense du droit à

l'autonomie, ne doit pas Venir du tribunal
bourgeois, il faut laisser certains moye\3
à la charge de ceux qui prétendent « plai¬
der » légalement.
M. Berthon n'aura plus alors qu'à se

préoccuper de sa robe, de ses affaires,
seuls les terrassiers doivent avoir la pa¬
role pour ie règlement honnête de la triste
bagarre.
Ils s'emploieront à rechercher les cau¬

ses du mal, ils verront où les « chefs »
ont réussi à les conduire, ils reconnaî¬
tront que la force syndicale n'a que faire
à s'employer contre des autonomes ou uni¬
taires, ils seront assez consciencieux pour
reprendre le dessus et ne plus permettre
aux dirigeants syndicaux d'envenimer les
rapports entre travailleurs.
Si les politiciens à la Berthon, escomp¬

taient retirer des tragiques événements un
triomphe, si des luttes fratricides, ils
croyaient se confectionner ùn tremplin, les
terrassiers, tous les terrassiers les «dé¬
tromperont.
Unitaires, réfléchissez, ne soyez plus les-

instruments aveugles d'une ignoble cote¬
rie, de vos chefs. Vos ennemis ce ne sont
pas les autonomes, ce sont vos maitre^j^
Autonomes, de la réflexion, mâtez v<9^Ê§

écœurement, montrez l'exemple, en ces¬
sant les « jaunes », ceux de la rue Rona-
parte, en luttant contre vos exploiteurs,
montrez l'exemple révolutionnaire la rai¬
son sera pour vous.
Ouvriers, fraternisez, vos ennemis ce

sont vos chefs.
Unis dans la souffrance, soyez-le dans

la lutte.

Nécessité ?

Un camarade, sa journée de travail ter¬
minée va rentrer dans sa pauvre man¬
sarde, il en trouve la porte fracturée.
Qùelqu'un est venu. Butin emporté : quel¬
ques vêtements une montre... et c'est
tout.
Est-ce la nécessité qui a poussé le cam¬

brioleur ? En tous les cas, c'est un « né¬
cessiteux » qui a été volé. Excuse : l'indi¬
vidu s'est trompé de rue, de maison, il
devait se croire chez le banquier du coin
ou chez M. de Rothschild. Vérité : mau¬
vaise mentalité, un homme consciencieux
ne ferait jamais cela.

Expérience
L'Humanité, journal du Parti Commu¬

niste a mille et mille fois proclamé les
trahisons cartellis-tes. Il paraîtrait, malgré
tout, que le Bloc des Gauches n'a pas été
assez fort dans ses trahisons puisque les
candidats du B. O. P. se désisteront au
prochain scrutin de ballottage, en faveur
du Cartel.
C est, paraît-il, l'Humanité nous l'ap¬

prend »_ « pour dissiper par l'expérience
les illusions démocratiques » que les élec¬
teurs communistes devront voter pour le
Cartel. r
Drôle de combine.
Drôle d'expérience. , j

ren c^ora^e' 1111 prêté pour un F
t Communistes électeurs, ça se voit que

c est le ballottage, on vous fait « ballo-
ter », ou du moins, on vous prend pour
des « ballots ».

Un candidat du B.O.P.
Aux dernières élections législatives, le

L,®; P' P^senta dans le Lot la candi-Simon' ex-secrétaire
des Transports en Commun de la Région

t> ce moln«au n'était plus unfervent du Parti Communiste nous nous
serions abstenu de signaler cette « jau¬
nisse » qui « travailla » sur la ligne 125

rZ:,C°qU1,'le n° 15 Des oarr|arades, ailtonomes, croyons-nous, chômeurs ceux-là
nous signalent ce fait qui vout d'être relevé!
Espérons qu'aux prochaines élections lé¬

gislatives le Parti Communiste trouveraun autre candidat « ouvrier », il est peutêtre vrai que Simon a travaillé le mai
pour ne pas se faire „ remarquer »et

*** P,us révoluiionnairement
tTv» ■ S0u.rdme ~ è moins encore que no¬tre « jaunisse » n'ait voulu porter tort auxactionnaires de la T. C. R. P. Cela se com¬
prendrait, Simon ne possède-t-i*l pas, eneffet, plusieurs actions... ?Tout s'explique...

Une Interdiction
La fête de la très sainte Pucelle qui

doit avoir lieu le 10 mai serait interdite par
le Gouvernement. Gageons que d'ici là l'af¬
faire s'arrangera. Ne voyez-vous pas les
flics assommer les bigots et les bigotes
comme de vulgaires grévistes ?
Vous verrez que ça s'arrangera ' Atten¬

dons !
Le Romanichel.
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Il est un peu tard pour causer de ce
congrès, mais, n'ayant personne qui pût
nous en donner directement un compte
rendu, nous avons demandé à notre ami Ar¬
ma ndo Borghi de nous faire un article au
sujet de co congrès, qui aura une certaine
répercussion dans le monde ouvrier.

QUELQUES PROBLEMES
INTERESSANTS DISCUTES AU DERNIER

CONGRES D'AMSTERDAM
La dernière semaine de mars a eu lieu à

Amsterdam le Congrès de l'Association in¬
ternational des travailleurs (A. I. T.).
C'était le deuxième congrès depuis la fon¬

dation de notre Internationale.
Si, pour moi, écrire le français n'était

pas si difficile, j'aurais écrit plus longue¬
ment sur l'A. I. T. et son congrès.
Deux années d'existence ! Voilà une or¬

ganisation qui n'a pas l'air de vouloir mou¬
rir. Jusqu'ici nous — les éléments libertai¬
res en général — avons été très combatifs
dans la lutte oontre les initiatives des au¬
tres organisation^. Mais, la période criti¬
que passée, nous nous sommes montrés
peu capables d'organiser quelque chose à
nous. Ou bien, nous avons commencé, mais
tout était bientôt fini, l'enthousiasme factice
abattu. Combien d'avortements comptons-
nous ainsi dans notre lutte contre les autori¬
taires ?
Cette fois, il en est tout autrement. Voici

quelque chose qui tient debout et qui ré¬
siste, malgré toutes les adversités.
Si on voulait rechercher les racines du

mouvement qui a abouti à l'A. I. T., on
irait loin. L'A. I. T., c'est la somme totale
de bien des efforts accomplis sur le terrain
ouvrier par les socialistes ennemis de l'Etat
jet de l'autoritarisme.
Avant la guerre, ces forces restèrent iso¬

lées. Elles s'ignoraient l'une l'autre. Pen¬
dant la guerre, alors que lés centrales offi¬
cielles se rangeaient du côté des Etats et
du militarisme, elles se consolidèrent en
luttant contre le massacre et gagnèrent du
terrain, en prestige, dans la classe ouvrière.
Après la guerre, ces forces se recherchè¬

rent et se trouvèrent, avec la révolution
russe contre les centrales syndicales des
ex-ministres de guerre, reliées à Amster¬
dam.

Lorsque la révolution russe eut été bol-
ehevisée, canalisée dans l'étatisme, elles
furent obligées de choisir : ou se laisser uni¬
fier — comme on unifie un beefsteak lors¬
qu'on le mange — au bolchevisme, ou se
laisser reprendre par Amsterdam, ou reve¬
nir à l'éparpillement de toutes les forces
syndicalistes libertaires, ou accomplir, une
fois pour toutes, leur unification mondiale.
Ce fut cette dernière solution qui prédo¬

mina en décembre 1922, à Berlin, au con¬
grès de fondation de l'A. I. T., laquelle fut
constituée.
Provisoire ou définitive ? Les statuts di¬

saient : définitif. Mais on ne voulut pas re¬
fuser une proposition des camarades fran¬
çais — du Comité de défense syndicaliste
d'alors — qui demandaient une motion ad¬
mettant la possibilité de discussions en vue
de l'unité avec les autres internationales
syndicales, Amsterdam et Moscou.
Le dernier congrès tenu à Amsterdam

devait donc revenir sur cette question.
Deux éléments pouvaient contribuer à dé¬

terminer l'opinion des délégués :
Primo ; i'A. I. T., par le nombre et la

(force des organisations adhérentes, s'est-
elle montrée comme une Internationale ca-

Êable de vivre ? Si non, pas la peine de dé-bérer pour savpir si elle était définitive¬
ment constituée.
Secundo : La marche des événements de

ces dernières années est-elle de nature à
faire croire à la possibilité morale et prati¬
que de l'unité avec lesdites Internatio¬
nales ?

Réponse du Congrès : Oui, l'A. I. T. peut
▼ivTe et doit vivre. Les événements —

eux — ont démontré ces deux années écou¬
lées que l'unité est utile, possible, indispen¬
sable même l'unité dans chaque pays de
toutes les forces révolutionnaires et antiau¬
toritaires placées sur le terrain ouvrier, pour
bAtir un monument — dût-il être faible au
début — capable de donner prestige morsfl,
cohésion, et force aux ennemis de la pesti¬
lence autoritaire qui divise, subjuge et dé¬
moralise le mouvement de la classe ou¬
vrière.

notre syndicalisme déclare : « Nous ne vou¬
lons pas être dominés >».
C'est donc en accord parfait. Que les

autres partis en disent — et en fassent —
autant que les anarchistes et alors l'accord
sera encore plus large.
Il y a, par exemple, une lettre de Stein-

berg, — un ex-ministre de Lénine avant
Brest-Litovsk — un socialiste révolution¬
naire de gauche — qui nops a écrit à l'A.
L T., au nom de son parti et à l'occasion du
Congrès, qui contient des affirmations telle¬
ment libertaires sur la question syndicale
que Steinberg lui-même ne doit pas avoir
peur d'être appelé anarchiste, s'il les a
écrites et s'il les pense.
Si tous les hommes intelligents étaient

— pour ce fait même — appelés anarchis¬
tes, seraient-ils obligés de devenir des im¬
béciles pour oela ?
Dans un prochain article, je parlerai

d'autres problèmes et discussions intéres¬
santes à propos du Congrès d'Amsterdam.

Armando Borghi.

»•$•<»—e-

En glanant ta et là

le

w

Où se trouve le Génie ^
Je veux parler de la plaquette de Florian-

Parmentier titrée Le Génie (Editions du
Fauconnier, à 2 fr.) « Un grain de phos¬
phore supplémentaire dans le cerveau et
c'est le génie. Deux grains de trop et c'est
la folie. La folie est très voisine du génie... »
La Fouchardière (l'Œuvre, 15 avril 1925.)
Mais il ne s'agit pas de cela ; avec un

style bien personnel, Florian-Parmentier
exprime des désirs et des vérités, entr'au-
tres ceci : « Et n'est-ce pas bien souvent,
au fond, qu'un grand génie n'est qu'un
pauvre homme ? » (p. 10.) En ce petit livre
l'auteur réhabilite le poète maudit, l'hom¬
me supérieur, ennemis-nés des Médiocres
et des Servîtes. Ecoutons-Le : « Car, chaque
fois qu'un grand courant entraîne les hom¬
mes vers plus de justice et plus d'amour,
TAne-qui-porte-les-Saintes-Re>liques-de - l'In¬
telligence braille d'une voix gémissante que
l'Ordre a été troublé. » (p. 19.)
Et ce cri encore : « Et l'Homme de Génie,

s'il distribue l'Or de son cœur aux pauvres,
si la musique de sa parole apaise leurs
souffrances, s'il leur apprend que ce n'est
point dans le bât des ânes que l'Intelligence
a coutume de chercher asile, l'Homme de
Génie est un perturbateur de l'Ordre. »
(P- 19.)
Et Florian-Parmentier conclut : « Mais le

Génie est le plus noble visage de la fatalité,
et sa victoire est inéluctable. » (p. 35.)
Dans un prochain Libertaire je parlerai

de La Lumière de l'Aveugle (où « le Miracle
de la Vie intérieure »), un récent ouvragé
de Florian-Parmentier.

*
* *

Contre l'Alcool et le Sport
en laveur de la Libre-Pensée intégrale 1
C'est l'esprit d'un excellent rapport pré¬

senté au dernier Congrès de Marseille par
son auteur Julien Jenger, et édité en bro¬
chure par la revue l'Idée Libre (prix, 0.75)
sous ce titre : La Libre-Pensée, L'Alcool et
le Sport.
L'auteur, dans cette question, vient ap¬

porter une innovation, un nouveau point de
vue : selon lui, l'Alcool et le Sport doivent
être joints à la lutte, anticléricale, et tous
ceux qui se réclament des principes libre-
penseurs se voient dans l'obligation, vivants
exemples, d'être antialcooliques et anti-
sportifs.
Quant à moi, je préfère être et rester

penseur libre plutôt qu'appartenir à une
Libre-Pensée officielle à tendances (tôt ou
tardl dogmatiques, à constituer un culte
laïque et étatiste.
Pourtant Tolérance pour ceux qui ont

des besoins religieux qu'ils peuvent satis¬
faire sans le concours de temples ni de pro¬
fessionnels ecclésiastiques, simplement en
pratiquant le Christianisme primitif (Jésus-
Tolstoï) c'est-a-dire qu'ils peuvent être
chrétiens et anti-cléricaux en même temps.
Mais Julien Jenger a raison de lutter con¬

tre te Sport abrutissant, soi-disant patrio¬
tique et surtout commercial : du Sport rai¬
sonné et désintéressé, oui ; et il n'a pas tort

Sur cette question, le rapport de notre
camarade Rocker, rapporteur, a été d'une
puissance remarquable, comme tous les dis
cours de ce vaillant lulteùr de la révolu
tion, et des idées libertaires, qui a une ex¬
traordinaire profondeur de connaissance et
de doctrine.
La motion Rocker devait se terminer

avec ces paroles : 1° « Continuer plus éner-
giqueinent que jamais l'œuvre de regrou-
cord avec

de combattre la plaie immense de l'Alcoo¬
lisme. En résumé, c'est une excellente bro¬
chure documentée à diffuser aux portes des
églises, "des champs de courses, des salles
de boxe et autres jeux très civilisés, ainsi
que chez les débitants d'alcools de toute
nature.
Rebutante, certes, mais combien nécessai¬

re besogne d'assainissement moral et phy¬
sique !...

, œuvre ne rearou- i Encore, pour Obtenir quelque efficacité
fùiut d. 1» S syndics en .c Ç°® afU»fdTSy»n
«?rd avec le principes dn syndlcils™« tï"noS
révolutionnaire, tels qu ils_ sont _énohcé | ^ demi-abrutis* qUe sont les alcooliques et

sportifs outranciers, c'est-à-dire exposer des
faits, des réalités, des comparaisons, et
cela brièvement, en termes clairs, car ces
gens, dis-je, ont peu de temps à donner
à de telles études, à de semblables soucis,
et il est de bonne tactique de chercher à
les gagner peu à peu, sans trop les brus¬
quer dès l'abord. Cependant, si cette bro¬
chure — comme ce sera sans nul doute son
destin — ne sert qu'à entretenir et à forti¬
fier les saines réflexions dont elle est émail-
lée auprès des seuls camarades et sympa¬
thisants, elle n'aura tout de même pas été
Inutile.

dans les statuts de TA. I. T. » ; 2° <t Ne
participer à aucune comédie d'unité syndi¬
cale entreprise par ceux qui désirent étouf¬
fer le mouvement ouvrier en en faisant la
proie des partis politiques quels qu'ils
soient » ; 3° « Grouper autour de TA. I. T.
toutes les forces antiétatistes du monde
ouvrier. »

Le premier « grand crime » èst donc con
Armé, l'A. I, T. est et demeure. Elle est
donc coupable de ne pas vouloir l'unité
avec ceux qui sont défii unis aux gouver¬
nements ; social-démocratie syndicale et
bolchevisme syndical. Oui, coupable, et
sans circonstances atténuantes encore, car
TA. I. T. n'a même pas la pudeur d'avoir
honte de ces crimes. Elle en est au contraire
très fière

Donc, scissionniste ! Et après, sera-t-elle
mangée par un autre parti politique ?
Pas de blagues ! Où est-il, le parti politi¬
que en question ? Faudra-t-il donc pour
démontrer que TA. I. T. n'est pas —
erreur ! — anarchiste, criet sur les toits
pour se faire entendre des communistes,
des bêtises contre l'anarchie et les anar¬
chistes ? Faudra-t-il déclarer que pour
TA. I. T., les idées du socialisme anar¬
chiste (anarchisme communiste) sont sur le
même plan que les idées du communisme
militaire des bolchevistes ?
Qu'un groupe antimilitariste, par exem¬

ple le Bureau Antimilitariste Révolution¬
naire de Hollande qui prêche contre la
guerre, au nom de la lutte de classes est
la même chose que... la Société des Na¬
tions 1
Qu'un groupement de syndicalistes révo¬

lutionnaires (même composé de non-syndi-
cables. par exemple d'étudiants) èBt identi¬
que à un groupe d'étudiants préconisant
le syndicalisme étatiste.
Non ! L'A. 1. T. a parlé clairement. Et

ce sont ces mots que vous trouvez dans la
Inotion Rocker : « Le Congrès rejette néan-
« moins là définition trompeuse qui place
« au même niveaû les partis aspirants au
# pouvoir politique et les groupements
« idéologiques qui agissent dans un but de
« transformation sociale, en dehors de
« tous principes d'autorité et d'êtatisme. »
Est-ce donc là une soumission à l'anar-

fchisme ?
Encore une fois, pas de blagues !

La Pensée Latine
d'avril (30, boulevard Saint-Michel). A lire
notamment : La Forestière, de Camille Fa-
rol, d'inspiration féministe et pacifique ;
Raoul Raynaud interprète à sa manière
Vragonard, peintre idéaliste ; Gérard de
Catalogne nous initie à l'œuvre du roman¬
cier anglais Joseph Conrad, tandis que C
de Horion critique tes lettres belges ; Ray¬
mond Dugat nous conte (Prime Jeunesse)
ses souvenirs intimes, son départ du foyer
familial tant aimé pour l'entrée en prison
dénommée collège ; parmi les poètes : Ed¬
mond Àubé, spiritualiste fervent ; Gaston
Avesque, dans Les Revues, êgratigne cour¬
toisement certains littérateurs et décoche à
d'autres de justes remarques ; peu d'éloges
mais de bonnes critiques à savourer. Geor¬
ges Gallon le suit de près dans cette voie
par ses notes sur Les Livres, etc.

Henri ZISLY.

Recommandé à nos camarades italiens :
« Inconoclasla ! », belle revue mensuelle
anarchiste. Critique, Littérature, Philoso-
phie. — Administration : 9, me Louis-
Blanc, Paris (10»).

***
La revue d'hygiène générale Hygie (17,

rue Duguay-Trouin, Paris, G6) contient dans
son numéro d'avril : Cure des Malaises et
Rajeunissement pair le Massage vertébral ;
Carnet d'un Végétarien ; L'Esprit de Disci-

II existe en effet aujourd'hui deux
jeunesses qui nous placent, entre
ces deux extrêmes : la réaction ou la
révolution.

Que chacun pense ce "qu'il voudra,
affirme et répande son opinion, après
tout oela donne du mouvement et
de la vie. Mais que cela ne soit
pas une raison pour assommer ou
assassiner les gens. Si les révolu¬
tions échouèrent presque toujours,
c'est qu'elles eurent plus d'assassins
que de saints, plus de bourreaux
que de martyrs, plus de haine que
d'amour.

Paul Brulat.

Tel est le titre de l'article leader, paru
dans La Presse le 4 mai, sous la signature
de M. Paul Brulat. Après avoir constaté
tout 1e long d'une colonne, qu'il existait
deux clans parmi les jeunes, mis sur le
compte de la vanité exaspérée, un soi-di¬
sant manque de tolérance, découvert que
le scepticisme est mort, il conclut en affir¬
mant que les révolutionnaires sont en ma¬
jorité des sectaires, des bourreaux, des
haineux. Certes, il faut avoir un épais
bandeau sur tes yeux, pour ne pas com¬
prendre les causes profondes de cet anta¬
gonisme entre jeunes gens, pour ne pas
voir que cette situation découle de deux
points de départ différènts dans la vie. ■
Une jeunesse dorée. Elevée dans le luxe

ou l'aisance. Du sang de laquelle sortent
des ingénieurs, des polytechniciens, des
avocats, et quantité de ratés pleins de suf¬
fisance et de morgue. Une jeunesse admi¬
ratrice de l'autorité, idolâtrant l'argent,
qui Ta faite Ce qu'elle est. Qui lutte enfin
pour conserver ses privilèges et en acqué¬
rir de nouveaux si cela lui est permis.
De l'autre côté, une jeunesse poussant

sur le pavé, mise en apprentissage à treize
ans pour qu'elle rapporte sa quote-part
dans l'entretien des frères et sœurs plus
jeunes, du sein de laquelle sortent parfois
des cerveaux lumineux (qui se pourrissent
presque toujours, hélàs !). Une jeunesse
qui cherche à s'instruire eile-mémé, à
s'émanciper, qui rêvé aussi d'une société
plus juste, d'un milieu meilleur, d'une hu¬
manité idéale. Une jeunesse dont le sang
généreux est toujours prêt à couler pour
les causes nobles, qui n'envie pas les pos¬
sesseurs de fortunes scandaleuses,. mais
qui les méprise profondément. Une jeu¬
nesse enfin, qui a souffert et qui souffre
encore, dont le seul espoir est l'avènement
d'un monde nouveau, où l'esclavage mo¬
derne aura disparu.
Il est probable que M. Paul Brulat a

ses préférences, peu importe, mais il est
étonnant qu'il ne s'aperçoive qu'aujour¬
d'hui que la lutte des classes est un fait,
et qu'elle commence au berceau. Vous
avez raison, en effet, en affirmant qu'il
y a de monumentales erreurs qui ont tra¬
versé les siècles et qui résistent encore
aujourd'hui. 11 y a, par exemple, celle-ci,
de croire qu'il suffit de détenir le pouvoir,
de posséder une quelconque majorité,
pour représenter la Vérité. Vous deman¬
dez ce qu'est la Vérité ; c'est ce qui s'im¬
posera le jour où vous aurez supprimé
ce qui s'oppose à son apparition. Lorsque
vous aurez balayé l'Autorité, avec ses
lois, ses gendarmes, ses moyens de répres¬
sion, lorsque la pensée humaine pourra
librement avoir Cours, elle apparaîtra cette
Vérité que vous semblez rechercher sans
grande conviction, elle s'appellera Anar¬
chie.
Arrivons-en à votre conclusion. Vous

avez cru disqualifier les révblutionnaires,
exagérer la frousse qui s'empare des
coheervateurs (dont vous êtes) à ce mot
de Révolution, pour ceux qui n'admettent
que le raisonnement ; ce pétard fait long
feu.
Des révolutionnaires furent des assas¬

sins, des bourreaux, donnèrent libre cours
à leur haine, c'est logique et cela se con¬
çoit aisément. Lorsqu'un peuple, oppressé
depuis des siècles par des adversaires
impitoyables, brise des chalhes et se libère,
croyez-vous que la douceur soit l'arme
rêvée pour répondre aux fusils des vain¬
cus ? Libre à vous de vous apitoyer
sur le sort d'un.Louis XVI ou d'un Nico¬
las II, pour ma part je n'en ai point le
temps, je préfère cultiver ma haine, celle
que je ressens pour tes exploiteurs (pour
leurs amis, Monsieur Paul Brulat), pour
tous ceux qui profitent de la misère du
peuple et ne font rien pour la soulager.
Cette haine est faite d'amour. Un anar¬
chiste est fier de la revendiquer.
Quant à croire que l'échec des révolu¬

tions est dû simplement au terrorisme,
la seule évocation des terreurs blanches
succédant aux mouvements populaires
vaincus, prouve le contraire. La répres¬
sion versaillaise n'a pas ramené la Com¬
mune, ce fut pourtant un Véritable re¬
cord de cruauté. Le souvenir de cette af¬
freuse tuerie est toujours vivace en notre
cœur, le martyre des communards est
une leçon qui empêchera le retour d'un
semblable massacre. Pour cela, méfions-
nous, soyons prêts à faire faoe aux nou¬
veaux Versaillais.
Une pieuvre, chaque jour "plus vigou¬

reuse, dont les tentaSiites ont pour noms :
Action Française, Jeunesses Patriotes, Li¬
gue Millerand, Union Nationale des Com¬
battants, etc... suspendue telle une épée
de Damoclès 3ur la tête des travailléurs,
nous menace; c'est le fascisme hideux,
lâche et provocateur. Profitant d'une dé¬
faite cuisante, il travaille l'opinion publi¬
que, présentant ses adversaires comme
des spadassins, ses partisans comme des
Victimes.
Il est facile, après avoir fondé une ligue

de guerre civile, avoir dans un tor¬
chon mené une campagne ignoble contre
des adversaires politiques, organisé des
réunions soi-disa.nt publiques, en réalité
servant de rendez-vous aux centuries tri¬
colores, de crier ensuite à l'assassin
lorsque Ton récolte ce que Ton a semé.
Résignez-vous, Messieurs, le fouet de
Léon Daudet n'est pas encore tressé, le
petit Mussolini de la Liberté ne dirige pas
encore la France, remettez la canne au
fourreau. Vous avez pris le dix-huitième
pour le quartier Latin, cet avertissement
doit vous être salutaire, nous vous
souhaitons qu'il le soit, sachez que nous
sommes décidés à nous opposer à toute
dictature, tenez-vous-le pour dit.
Quant à vous, jeunes ouvriers, qui vous

refusez à servir de cible aux chevaliers
de la canne jaune, venez grossir nos
rangs, suivez l'action que nous entrepre¬
nons soyez notre soutien moral. Examinez
attentivement les événements de ces der¬
nières années, ne soyez plus des suiveurs
de mots d'ordre, puisez en vous-mêmes
vos directives. Au moment où la société
actuelle en est rédjiite à tendre les bras
au fascisme pour se survivre, venez nous
aider à bâtir la nouvelle, sans dieux ni
maîtres, pour plus de bien-être et * de li¬
berté.

L. Louvbt.

du 20 Avril 1920
Présents : Lily-Ferrer, Kiouane, Délé-

court, Payroux, Gadi, Lacroix, Devry, Cha-
zat'f, Oauphm-Meunier, Pétroli.
Lecture de la correspondance, Clermont-

Ferrand et Thiers demandent Chazoff pour
conférence, ce camarade accepte et se met
à la disposition des groupes qui voudraient
profiter de son passage dans cette région
pour organiser des réunions. Lettre du
Nord demandant un camarade de TU. A.
pour régler un litige. Déiecourt est délégué
par le G. S. Dauphin. Meunier présente au
Comité un mémoire au nom du groupe de
Bourg-la-Reine dans lequel il est question
de l'attitude des anarchistes pendant les
élections et d'un plan de réorganisation de
l'Union Anarchiste. Pour la première ques¬
tion il affirme que la commune de Bourg-
la-Reine se trouve dans une situation spé¬
ciale qui oblige les libertaires de s'allier
avec les bolchevistes pour défendre un pro¬
gramme municipal commun, pour assurer
des mesures de police, pour présenter une
liste de candidats, etc...
Chazaff expose son point de vue, il est

partisan d'étudier la question de porter
aux Conseils municipaux, des libertaires,
dans les petites communes, mais non dans
les grandes ; il relate la situation des ca¬
marades d'Aimargnes. Le Comité d'Initia¬
tive manifeste son opposition contre toute
action qui aurait pour but de faire élire
des anarchistes dans les mairies.
Dauphin Meunier demande l'insertion

dans le Libertaire de son mémoire, ensuite
il critique le Comité d'Initiative qui, dit-il,
est composé de camarades incompétents ;
il propose plusieurs modifications, dont
une qui vise à la constitution d'un Comité
technique, dont les membres pourraient
être pris hors l'Union Anarchiste ; ce Co¬
mité tracerait la besogne des groupes
anarchistes. Peyroux dit qu'en tant que se¬
crétaire de l'U.À. ce projet est inaccepta¬
ble dans la forme qu'on le présente. Il dit
que le groupe de Bourg-la-Reine n'est pas
adhèrent à l'U.A., qu'il n'a jamais cotisé
ni à la Fédération Parisienne, ni à l'U.A. ;
par conséquent, les critiques n'ont pas au¬
tant de valeur que si le groupe de Bourg-
la-Reine participait régulièrement aux tra¬
vaux de l'U.À. D'autre part, en ce qui con¬
cerne le Comité d'Initiative, les délégués
sont régulièrement désignés par les grou¬
pes d'ailleurs rien ne prouve que les ca¬
marades du C.I. soient moins compétents
que des techniciens pris hors l'U.A.; pour
terminer le Comité d'Initiative décide de
soumettre la question à l'assemblée pléniè-
re de la région parisienne. Mais le secré¬
taire de l'U.A. fait remarquer qu'au der¬
nier Congrès, l'unanimité des groupes et
des camarades étaient opposés à toute for¬
me de politique parlementaire ou muni¬
cipale.
Document du Comité d'Unité Prolétarien¬

ne demandant à l'U.A. de participer à la
constitution d'une organisation pour lutter
contre le f.asôisme.
Délécourt explique qu'une réunion de¬

vant se tenir, où seront convoquées les
Organisations d'avant-garde, il serait utile
d'y envoyer deux délégués comme audi¬
teurs. Mais ils ne devront prendre aucune
décision. Accepté. Peyroux et Ëastieu
iront à la prochaine réunion.

Le Secrétaire :
J.-D. Peyroux.

P.-S. — C'est par erreur que le cama¬
rade Kiouane a été porté démissionnaire
devant partir bientôt, il sera obligé de nous
quitter, mais jusque-là il reste au C.i.

Je vais tâcher, du fond de la province,
et malgré le peu d'éducation reçue, sans
vouloir, et je dois tout d'abord le dire, afin
de dérouter les adversaires, que je ne suis
nullement partisan de la polémique et cri¬
tique entre militants, et cela me fait mal
bien souvent de voir ce parti pris livré
par les syndicalistes contre les anarchistes.
Oublies-tu, Verdier, que parmi ceux-ci,

tu trouves les meilleurs défenseurs du
syndicalisme ; je t'assure que c'est avec
beaucoup de peine que j'ai pris connais¬
sance de la B.S. du 15 avril, dont j'ai lu
et relu ton article, l'Effort du Syndica¬
lisme. A t'entendre, les anarchistes mettent
une entrave dans sa marche ; crois-tu que
si tous les individus se réclamant du syn¬
dicalisme avaient eu quelque chose de ce
bel idéal qui nous anime tous, nous en se¬
rions au point où Ton en est, à l'heure ac¬
tuelle ; non ! et je crois que les anarchistes
ont accompli leur devoir en tant que syndi¬
qués et exploités. Seulement, à mon sens,
ce sont des gens à qui Ton a donné pour
y voir, des yeux, et qui démasquent tout
individu voulant se servir du syndicalisme
comme tremplin pour arriver à ses fins.
Je suis comme mes camarades Bastïeu

et Huart ; le syndicalisme n'a nullement be¬
soin d'une autorité, pour mener sa tâche à
bien ; car nous avons pu constater qu'au¬
tant l'individu se nomme des chefs pour
se diriger, plus mal est dirigé celui-ci. J'en
arrive à croire que parmi les militants, il
en est qui sont encore imbus de préjugés,
en croyant à cette autorité pour faire mar¬
cher les individus. Ou peut-être sortirait-il
de nouveaux arrivistes convoitant des fro.
magés, et faisant de la propagande pour
y arriver ?
Je m'étonne aussi que la rédaction de la

B.S. a laissé passer cet article sans y ap¬
porter un commentaire. Seraient-ils " donc
d'accord àvéc Verdier ? Je dois dire qu'il
commence à y en avoir assez, de cette cri¬
tique apportée par les soi-disants syndica¬
listes contre les anarchistes. Cela .est né¬
faste dans toute l'acception du mot ; car
nous avons assez de répondre aux mena¬
ces des adversaires, sans que pour cela un
individu cherche à ct'éer encore une divi¬
sion dans le syndicalisme, qui a déjà tant
de peine à se débattre.
L'anarchie et le syndicalisme ne font

qu'un. Alorâ, pourquoi, tout ce temps perdu
à critiquer, lorsqu'il y a tant à faire con- '
tre le capital.

E. Tevenat.

LIBRAIRIE SOCIALE
Aux Camarades

Il est regrettable qu'un plus grand nom¬
bre de copains n'ait pas compris Tuliiiïé
de l'appel que nous avions lancé en laveur
de la réédition et de l'édition de brochures.
Nous avions pensé que cette initiative

venait à son heure, car les réserves se
dégarnissent vite, il en reste très peu.
Les plus importantes, comme : les Cri¬

mes de Dieu, les Douze preuves de l'inexis¬
tence de Dieu, l'Immoralité du Mariage,
Aux Anarchistes qui s'ignorent, la Femme
esclase. Déclarations devant la Cour d'As¬
sises d'Etievant, la Morale Anrchiste, De
la Serviture volontaire de La Boétie, Entre
Paysans, L'A. B. C. du Libertaire, et quan¬
tité d'autres, sont totalement épuises. Il
faut donc les rééditer. Or, nous n'avons
pas les fonds nécessaires pour le faire.
Nous avons donc imaginé cette souscrip¬
tion et offert aux souscripteurs de réels
avantages. Nous voulions avoir un nom¬
bre de souscripteurs suffisant, et cela nous
aurait permis de faire un roulement et de
diminuer le prix de la souscription. Nous
pensioris aussi que cela aurait intéressé les
groupes, or, en ce moment, il n'y a que
quatre (4) groupes qui ont souscrit, c'est
dérisoire. Il est pourtant facile de récupérer
son argent En causant, c'est bien rare si
on n'en glisse pas un à son interlocuteur,
et comme nous ferons cette édition le meil¬
leur marché possible, il sera très facile
d'en faire une bonne distribution.
Nous répétons les avantages que là Li-

hrairie Sociale peut accorder aux souscrip¬
teurs :

1° A chaque tirage, il leur sera expédié
autant d'exemplaires que le comportera le
montant de leur souscription, calculé avec
une remise d'un tiers, c'est-à-dire que pour
la somme de trois francs, il sera donné
4 fr. 50 de brochures ;
2" Une remise de 15 0/0 sur tous les

ouvrages de la Librairie, quel que soit le
montant de la commande.
D'autre p'art nous rappelons aux camara¬

des désireux de se former une bibliothèque
sociologique, que ta Libraire Sociale est en
mesure de leur fournir tous les livres dési¬
rables, En plus, ce faisant, la Librairie So¬
ciale étant sous le contrôle de l'Union Anar¬
chiste, ils aideront puissammant à. là propa¬
gande de nos idées.

-5—«sa->»-<-

e-

L'U. h.

RAPPORT FINANCIER DE L'U. A. POUR MARS

En caisse au 28 février Fr. 408 20
Angers m 50
La Ciotat 15 »

Gien 25 »

Limoges ». 1Q »
Oran 15 »
Lourdes 15 »

Bédarieux 24 »

Maubeuge 20 »
Ardèohe 20 »

Capiau 15 „

Aitnargues 40 »
X1X° 15 »

Romainville , 10 »

Pantin-Aubervilliers 5 »

Courbevoie » 15 *
Bézons nu 80 »
Croix .« 15 «

5° et 6» » 10 k

Saint-Etienne 80 »

I.evallois 10 »
5® et 6« (2e versement) 15 »
Saint-Denis 15 *

Boulogne-Billancourt 15 »
Villeneuve-Saint-Georges 13 »
Pour camar. Espagnols emprisonnés 300 »
15» 10 »
17» 15 »
19» (2» versement) 10 »

La rive gauche
Un nouvel effort va être tenté dans la

rive gauche de Paris.
Après avoir végété presque tout l'hiver,

les compagnons anarchistes vont-ils se ré¬
veiller ?
. Le groupe du XV® avait convoqué, la se¬
maine dernière, quelques militants de la
rive gauche ; c'est avec satisfaction que
nous avons vu que notre appel avait été
entendu.
Après avoir examiné la situation faite

aux groupes de notre région, les camara¬
des décidèrent, la création d'un intergroupe
de la rive gauche.
Cet intergroupe aura pour but d'ampli¬

fier la propagande anarchiste dans les 5",
C», 13°, 14», 15°.
Par l'entente des militants, il facilitera

la tâche des groupes et pourra unir les
efforts qui, jusqu'ici, étaient dispersés.
Déjà différentes propositions pour la dif¬

fusion du « Libertaire », la distribution des
brochures, collages d'affiches illustrées fu¬
rent mis au point.
L'organisation d'un meeting, tous les

mois, rut décidée.
Nous invitons tous les militants de la

rive gauche désireux de travailler à répan¬
dre notre idéal, à venir joindre leurs efforts
aux nôtres.
Mercredi 13 mai, à 20 h. 30, 85, rue Ma¬

demoiselle, réunion de l'intergroupe. Que
tqus les copains soient présents.

î. Girardin,
du groupe du XV®.
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UN LIVRE D'ACTUALITE — LOUISE MICHEL
LA COMMUNE

fi ir. 75 franco, recommandé 7 fr. 50.
En cette période anniversaire de la commune,

il est intéressant d'étudier ce grand mouvement
de tout un peuple insurgé.
Chèque postai Devry 619-53, Paris.

iisisirii slii o»Kii! illomie
(1918-1921)

PAR ARCHINOFF

Total des recettes et de l'avoir...,...,

DEPENSES
Affiches Méru, envoi ...Fr.
Envoi 4.000 tracts
Remis à Dury
Virement
Voyage Colomer Méru ......
Circulaires 1. d'î
La Fraternelle tracts
Voyage Colomer Bruxelles
Divers

Total des dépenses.

1.217 70

3.75
9 »

17 50
2 »

20 »

10 »

400 »

100 »

10 »

572 25

Notre syndicalisme est d'accord avec les ! pline ; étddes intéressantes ; expériences,
principes de Tanarchisme social. L'anar- etc., ete> _ _

ehiame déclare qu'il né veut pas dominer ; 1 »• "*

P.-S. — Pour protester contre les me¬
nées fascistes, la Jeunesse Anarchiste Pa¬
risienne a décidé de tenir un grand mee¬
ting, 33, rue de la Grange-aux-Belles, le
mercredi 20 mai à 20 h. 30. Apprêtez-Vous
à répondre en nombre à son appel. Les
noms des orateurs devant y participer
paraîtront la semaine prochaine dans Le
Libertaire.

CONVOCATION
Vendredi 15 mai, à 20. h. 45. Salle Her-

mennier, 77, boulevard Barbèa, (métro.

Recettes Fr.
Dépenses

1.217 70
572 25

Reste en caisse au 31 mars.... 645 45
RAPPORT FINANCIER DU MOIS D'AVRIL

DE L'U. A.

Report Fr. S45 45
RECETTES

Sèvres-Chaville
Thouars
Evots
Choisy-Le Perreux
Colomer remboursé son voyage
Bruxelles et Méru

Groupe Perpignan
Montereau
Groupe Billy-Montigny 16 i
Reçu d'Enols 2.000 »
Groupe de LeVàllols
Bézons
Courbevoie
Trats réglés par Direction 61 50
Groupe Saint-Denis 14 n
Bastion trats
Groupe du 19»

— de Saint-Etienne.
— GoUrsau (Aude)

7.50
60 »

200 »
5 j>

130 »

15 »

7 50

10
10
10

7 50
10 »

30 »

10 »

Total dès recettes 3.263 45

DEPENSES

Solde trats « La Fraternelle » Fr.
Repris pour Bulgares emprisonnés.

— pour Espagnols emprisonnés
Encre, colle, divers

172
200
300

5

Total des dépenses 677

Avoir et recettes du mois d'avril Fr.
Dépenses du mois d'avril

3.663 45
677 »

Reste en caisse fin avril Fr. 2.586 45

Le mariage légal
l'i

Marcadet, N.-S. Poissonniers), réunion de
la J. A. Les copains sont avisés que la dis¬
cussion portera sur '.
1° L'organisation du meeting du 20 mai;
2° Moyens financiers à envisager pour

nous créer les ressources nécessaires à
notre propagande ;
3° Une causerie terminera là soirée,

faite par le camarade Gaston sur la néces¬
sité Q'une langue internationale.

Le mariage est un engagement, un con¬
trat d'intérêt, d'argent ; le mariage est une
institution autoritaire, néfaste pour l'hu¬
manité, par laquelle la femme perd toute
sa liberté, et devient Fesclave de l'homme.
Le mariage devant un maire et devant

un curé est un acte grave, qui influe sui¬
te vie. Le mariage légal n'a aucune valeur
morale, car la femme mariée légalement
a souvent pris son mari sans amour, uni¬
quement et simplement dans le but de se
faire entretenir par lui.
Le mariage est une institution bourgeoi¬

se, une question d'argent, jamais une ques¬
tion d'amour.
Dans La classe prolétarienne, le mariage

légal est une coutume ancestrale.
Les hommes de bon sens préfèrent

l'union libre, c'est-à-dire l'amour naturel
et hautement moral. L'amour libre et na¬
turel n'est pas une prostitution. La femme
qui moralement se donne par son amour
et sa reconnaissance, et aussi par son dé¬
vouement, est digne de toute considération.
La femme prostituée ne se donne pas,

elle se vend. Elle vend pour de l'argent,
pour des bijoux et des orgies ; son amour
est faux et menteur.
La jeune fille qui se donne, en amour

libre, à celui quelle aime, n'est pas mariée
légalement ni religieusement, mais elle est
mariée réellement et naturellement, elle
s'est débarrassée des préjugés, elle a fait
un pas de géant dans le chemin du progrès.
Cependant, dans l'état actuel des mœurs

et aussi des esprits, l'amour libre prépare
et présente des inconvénients.
Une jeune fille ou un jeune homme qui

veut pratiquer l'union libre au sérieux ne
trouve pas la chose facile. Les jeunes
filles, en raison de l'éducation qui leur est
donnée, tiennent avant tout au mariage
légal, et te familte refusera ce genre de
mariage.

, Pour pratiquer l'amour libre, il faudra
s éloigner des parents, et aller dans les
milieux conscients de l'Anarchie, où
l'amour libre est au premier rang et en
honneur.

C est dans ces milieux d'avant-garde queles époux trouveront la considération et la
fraternité à laquelle ils ont droit.

n?a-Ua£e légal est une institution an¬
tédiluvienne qui diminue le bonheur des
êtres

^ humains, sorti d'un individualisme
grossier que nous ont légué nos pères, et
qu'on nomme le régime bourgeois.
C'est pour détruire toutes ces institutions

malfaisantes que nous sommes anarchistes,
et pour reconstruire un état social nouveau,
dans une société qui prendra à sa charge
l'éducation rationnnelle et même totale des
enfants, l'homme et 1a femme, unis ou sé¬
parés, ayant les moyens de vivre eux-mê¬
mes par le travail, ne dépendant pas l'un
de l'autre, pourront s'aimer et vivre libre¬
ment, grâce à l'Anarchie 1

MABIRE,

Prix : 8 ,50, franco recommandé 9 fr. 35
Un livre que les camarades devraient non

seulement lire, mais étudier, car il les ins¬
truira sur les problèmes que les anarchistes
auront à résoudre en période révolutionnaire.
Ce n'est pas de la théorie c'est la vie vécue par
nos camarades russes ■ faits et documents ; rien
ne manque à Cette page d'histoire. C'est l'ex¬
posé véridique et émouvant du formidable sou¬
lèvement des niasses ouvrières et paysannes de
l'Ukraine (1918-1921) luttant à la fois contre
les années envhhissahles de la contre-révolu¬
tion et contre les entréprises d'étouffement, de
la dictature bolcheviste.

•
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JEAN MARESTAN
L'EDUCATION SEXUELLE

Nouvelle édition revue et augmentée de
nouveaux chapitres, 7 fr. 50. franco 8 fr. 50.
Chèque postal : Devry, 619-63, Paris.

TRES IMPORTANT
Pendant toute la période électorale,

la librairie, dans un but de propagande,
laisse la brochure : ce que veulent les
anarchistes : ' 5 francs le cent, franco,
7 fr. 50.

Pour soutenir
votre "libertaire'*

Amis ieeleurs
abonitez'vouii

que vive
Le. Libertaire

Theureau, 2 fr. 50 ; Célédonio, 10 fr. ; N'hn
porte, 5 fr. ; Benoit Broutchout, 5 fr. ; Lui,
5 fr. ; Henri Marseille, 8 fr, ; inconnu, 2 fr. ;
H.-w. Jourhèt, 5 fr. ; Masson, à Monteteau,
4 fr. ; Mazeron, 3 fr. ; Chainbenoît, 1 fr. 50 ;
Le vieux Bosco, de Neuiiiy, 5 fr. ; Grégoire, 5
francs ; Polinlot, 10 fr. ; Bottier, 5 rr. ; Bois,
5 fr. : A. O. b. P.. 100 fr. ; Kiouanê, 5 fr. ;
Sébastien Védalon, 2 fr. ; le concierge de l'ave
nue Mathurin-Moreau, 5 fr. ; Moreau, 10 fr. ;
Velluet, 5 fr. ; Léger, 10 fr. ; Côntet, 10 fr. ;
Eugène Courbet, 15 fr. ; Villert, 5 fr. ; Toujours
en retard, 10 fr. ; Bayer, 10 fr. ; Faucier, 5 fr. ;
Soudry, 5 fr. ; André Faucier, a fr. ; Mézière,
5 fr. ; Fernand, 10 fr. ; Robert. 1 fr. , Yvon,
5 fr. Vuillerme, 2 fr. . Mlle Jeanne Mézlat, 20
francs ; Elie Jules, 5 fr. ; Ravaud, 5 fr. ; un
copain de Fontainebleau, 10 fr. ; Gabrielle
Montet, 5 fr. ; Henri Zisly, 5 fr. ; Nicolette, 3
francs ; collecte faite à la réunion des peintres,
versée par Roumatte, 31 fr. 50 ; Simone Lar-
cher, 10 fr. ; la camarade Dufour, 5 fr. ; Cite¬
ront, 5 fr. ; M. V., 5 fr. ; Hennot 5 fr. :
Chenu, 5 fr. ; Maginot Henri, 5 fr. ; Leroy, 10
francs ; Grandjean. 8 fr. ; Montgon-Pertoignan,
24 fr ; Guicon, 8 fr ; René Martin, 10 fr. ;
Arthur et Honoré, 10 fr. ; Vestriest, 5 fr. ;
Rouard, 3 fr. ; Maccagno. 5 fr. ; Bodini, 5 fr. ;
Claude Journet, 4 fr. ; André Vallons, 3 fr. ;
Mofel, 5 fr. ; Chaucouleau, 5 fr. ; Depret, 2 fr. ;
Delorme Marius; 5 fr. ; H.Fernand, 5 fr. ; Joa-
chim Duclos, 5 fr. ; Seyer. 5 fr. ; A. Brunet.
8 fr. — Total de la liste : 560 fr. 50.

AUX AMIS DU « LIBERTAIRE »

Par la publication de cette liste s'échelon-
nant sur une période de deux semaines,
nos camarades peuvent oonstater que l'ef¬
fort se ralentit terriblement.
Cependant à 1a rédaction et à l'adminis¬

tration nous tentons de réaliser 1a pro¬
messe de rendre notre journal non seule¬
ment doctrinal mais aussi combatif. Il est
donc nécessaire de rappeler aux lecteurs du
Libertaire.que celui-ci ne peut vL»re sans
l'aide de tous et bien que notre déficit di¬
minue en ce moment, il reste tout de
même assez important.
Il faut que nous soyons aidés pour con¬

tinuer efficacement te lutte entreprise, sans
argent nous sommes appelés à végéter sans
aucun espoir. Tous les camarades le com¬
prendront en nous envoyant leur souscrip¬
tion et en nous faisant des abonnés.

POURSOUTENIR LE
LIBERTAIRE VERSEZ
VOS SOUSCRIPTIONS,



el
Dans l'Humanité du 28 avril dernier, en

tête de la 4® page, un article citant les
noms de militants connus, excite la curio¬
sité de tous les Maciiiavels moscoutaires.
Pensez donc, il ne s'agit tout simplement

pour nous, que de sauvegarder, et ce par
tous les moyens, nos droits à la Maison des
Syndicats, et comme nous nous sommes
permis d'envoyer aux hurleurs moscovites
du papier officiel et complet, ceux-ci
d'aboyer à la trahison, laissant entendre
que nous voulons livrer notre œuvre, à la
bourgeoisie.
Passant du culot au cynisme, l'impénitent

ortho dont le courage se réfugie derrière
l'anonymat, laisse entendre aux masses do¬
ciles, qu'il veut voir complètement domes¬
tiquées, que notre droit sur notre maison
est contestable.
Non, mais, sans btague !... Il (serait

curieux de savoir depuis combien de temps
notre anonyme paye des cotisations pour
la Maison des Syndicats, pour contester
ainsi à des vieux militants leurs droits sur
ladite Maison.
En ce qui nous concerne et pour rafraî¬

chir la mémoire de l'ortho disons que de¬
puis 1908 nous avons payé des cotisations
pour la Maison et pour y être chez nous.
Il est utile de faire remarquer qu'à cette
époque héroïque, certains de ceux qui, au¬
jourd'hui, cherchent à nous détrousser de
notre bien, ne pensaient même pas au syn¬
dicalisme et à ses buts. Tristes gens qui,
au travers d'une période de fausse agita¬
tion, veulent s'arroger tous les droits et
nous chasser d'une maison, dont non seu¬
lement nous sommes les artisans, mais
aussi les principaux actionnaires. Pendant
que ces néophytes tard venus et syndiqués
d'hier, éloignés des champs de bataille de
faction prolétarienne se désintéressaient
de la lutte, nous continuions, nous, à appor¬
ter notre quote-part d'efforts pour l'édifica¬
tion de la Maison.
Or, aujourd'hui encore nous ne voulons

pas être dupés, nous saurons exiger notre
part dans la répartition des salles de réu¬
nions et non être évincés par les directeurs
de 1a succursale du Parti Communiste.
Arrière, démagogues au masque de bas

politiciens, qui encore plus féroces qu'un
proprio, voulez nous prendre ce qui est
bien à nous.

Croyez-vous, usurpateurs, que nous al¬
lons nous laisser tondre comme vos pau¬
vres moutons ? C'en est assez, vous vous .

êtes par trop emparés de oe qui ne vous
appartenait pas, notamment le Syndicalis¬
me, pour que nous tentions l'impossible
pour demeurer dans notre Maison qui de¬
vrait l'abriter, sans les ordres d'un Parti
de dictature et de sectarisme.
Comprenez, camarade anonyme, menteur

et spoliateur, qu'en agissant ainsi nous
agissons en hommes qui veulent demeurer
libres et que la trahison es'. pour vous
monnaie trop courante pour que nous ne
vous la laissions pas pour compte. Tar¬
tufe I

Pierre Duchemin.

droits les plus élémentaires. La raison
n'ayant plus de place, l'on emploie la lé-

falité. Alors pourquoi crie-t-on au brigan-age, quand on 6ait pertinemment que ce
sont ces gens qui ont introduit ces mœurs
dans nos milieux prolétariens. Se laisser
dépouiller sans rien dire ! Voilà ce qu'ils
auraient compris. Eh ! bien ! non. C'est
assez d'être tondu. Nous avons des droits.
Les exiger est un devoir.

Pommier.

LE LIBERTAIRE

<-

La polititique dans les
syndicats

Nous avons dit et répété que la politi¬
que divise et le syndicat unit. Pour ceux
qui ne sont pas aveuglés par les passions,
mais qui froidement examinent la situation
faite àux ouvriers, ils n'auront pas de pei¬
ne à découvrir les sources des conllits qui
se déroulent actuellement dans nos organi¬
sations syndicales. Hier, les coups étaient
dirigés sur les adversaires de classes aux
jaunes, et renégats de tout acabit. Les
temps sont changes, on laisse en paix se
développer les organisations, adversaires
du progrès : ligues fascistes, civiques et
patriotes ; eux, les travailleurs organisés
se livrent bataille entre eux. Ceux qui ont
pris la lourde responsabilité d'empêcher
les camarades qui ne pensent pas politi¬
quement comme eux, de travailler se ré¬
servent de pénibles lendemains, c'est ici
que l'on peut mesurer la puissance du mal
accompli. Les jaunes ! ça leur importe
peu ! ce qu'il faut, c'est détruire codte que
coûte, ce qui reste d'éléments vraiment
syndicalistes. Cette méthode nous conduit
à la destruction totale des organisations
syndicales. Le résultat est net, ceux qui
seront victorieux de cette lutte fratricide
seront la réaction et le patronat. Voilà le
bilan obtenu par la politique pratiquée en
cette période dans les syndicats.
Où sont donc, les belles théories du syn¬

dicalisme, celui qui devait rénover l'huma¬
nité, faire qu'en prenant conscience de sa
force et de sa valeur sociale, l'ouvrier de¬
vait acquérir les connaissances qui lui per¬
mettraient la prise de possession des
moyens de production et d'achange.
La politique a pris lieu et place de l'éco¬

nomique et l'ouvrier qui (hier voyait son
affranchissement par la puissance syndica¬
le, croit la voir aujourd'hui dans la prise
du pouvoir politique, oubliant encore une
fois que ce sont des maîtres qu'ils se don¬
nent et par là-même, le peuple en sentira
l'autorité et la tyrannie.
Pour la raison qu'une fraction saine du

mouvement ouvrier économique n'a pas
.voulu suivre la vague de démagogie politi¬
que, nous sommes les pestiférés cause de
tous les maux et pour nous prouver que

Ck !... des Unitaires
A coups de gueules et de plume, les scl-

sionnistes de la serrurerie, suivant leurs
maîtres de la C, G. T. U. et du P. C., font
croire qu'ils sont fermement attachés a
l'unité. Pour ceux qui croient encore en
leur sincérité, nous allons démontrer leur
degré de fourberie et de canaillerie.
Une assemblée corporative, convoquée le

5 avril dernier par les sections techniquesde la Serrurerie et des Charpentiers en fer
adhérentes au S. U. B., où il était fait
appel à tous les camarades serruriers et
charpentiers en fer, sans distinction d'idées
politiques ou philosophiques, décida,devant
l'intransigeance patronale, de déciancher
un mouvement de grève générale de vingt-quatre heures, le samedi 2 mai, comme
premier avertissement aux exploiteurs de
la construction en fer. Déjà, pour saboter
cette réunion, nos moscoutaires firent pas¬
ser une note sur « L'Humanité », défendant
aux camarades d'y assister.
Ce n'était pas trop mal, comme début,mais ils firent mieux par la suite.
Ils convoquèrent à leur tour les corpo-rants à une réunion, le 19 avril, sachant

pertinemment que nous ne pouvions yassister, en raison de l'A. G. du S. U. B.
qui se tenait le même 'jour, où il fut parlédu mouvement du 2 mai et à une questionposée par plusieurs camarades, à savoirs'ils devaient déserter les ateliers au jourindiqué ; Vésine fit cette réponse : « Vous
n'avez pas à vous occuper des moyensd'action préconisés par les anarchos-fascis-
tes, vous devez travailler le 2 mai. »
Ainsi firent les enfants de chœur du jeune
pape rouge Vésiue (sauf quelques-uns quiétaient avec nous dans la bataille).
Que pensez-vous de cela ? Comme unité

dans l'action, c'était fameux.
Et ce sont ces gens-là qui ont la préten¬tion de faire la leçon aux autres ; Jaccoud

en sait quelque chose. Que n'a-t-il entendu
pour le mouvement des T. C. R.. P.; traître,
jaune, vendu, et toute la gamme du voca¬
bulaire commun à nos braves moscoutai¬
res... Je ne défends pas Jaccoud,je fais tout
simplement un parallèle, car si Jaccoud
est un traître, un vendu, un jaune, parce
qu'il n'a pas fait déciancher son organi¬sation à l'appel du Syndicat Unitaire, quedire et penser de Vésine et de ses amis
qui ont fait et font exactement le même
geste, pire même, puisqu'ils ont obligé lescamarades à travailler.
Rappelle-toi bien, brave Vésine, que M.Mazetier, président de la Chambre Patro¬

nale, se souviendra de tes paroles et de
ton geste et qu'il t'en saura gré, car mal¬
gré tout, il n'était pas tranquille et le mo¬
ment était venu de déciancher l'action
pour faire aboutir nos revendications.
Toi et tes amis, vous ne l'avez pas vou¬lu, tant pis, vous en porterez la responsa¬bilité devant tous les corporants. Vous

avez osé faire ce que les Poublanc, Lam¬bert et autres polichinelles des syndicatsjaunes n'ont jamais fait et vous n'êtes des¬
cendus si bas que pour satisfaire cotre
orgueil et vos ambitions. Soyez tranquilles,les serruriers vous jugeront un jour à vo¬tre juste valeur et vous balayeront à ja¬mais du mouvement ouvrier, pour votrehonte.
Un dernier mot, nous vous déclarons quenous serons présents à votre prochaineréunion corporative, que nous nous expli¬

querons une bonne fois et sur les ragots
que vous colportez et sur votre sale atti¬
tude.

E. Juhel,
<

rationnelle ne reniant

MARCQ-EN-BARŒUL

nous sommes, rien ;'on entend
is pi

que cela, n
nous supprimer les droits que nous avons
acquis par nos gros sous en nous mettant
purement et simplement en dehors de no¬
tre Maison, refusant de reconnaître nos

Une famille de 7 personnes se voit sup¬
primer la nourriture toute une semaine,
et ceci par l'humanitarisme d'une bigotede première envergure et mercantie sans
scrupule.
Le père touchant un salaire qui ne lui

permet pas d'élever sa famille, la mère
doit se procurer ses épiceries à la semaine,
ayant à sa charge sa propre mère, ce quifait quatre enfants, le père, la mère, et labelle-mère.
Cette semaine, la ménagère va payer

comme de coutume, les épiceries de la se¬
maine, la vie est trop dhère.il faudra payerdu père, cette grenouille de bénitier a tenu
le langage suivant : « A partir de ce jour,
je ne puis continuer à vous donner à la se¬
maine, la vie est trop chère, il faudra pren-
au comptant ce que vous viendrez cher¬
cher. Car ! »

Car quoi ?
Le père n'étant pas l'ami du curé, enco¬

re moins de cette punaise de sacristie, sonargent n'allant pas dans le gousset ducuré, tout s'explique.
Ne serait-ce pas M. Chantry, l'abbé dugrand Marcq qui a poussé cette pognon-niste à couper l'herbe au-dessous des piedsdu copain. Cette gueunon à face humaine

n'estime que les enfants ayant au cou desmédailles ou scapulaire.
A quand les travailleurs organiserontleur entente économique et se passeront dela camelotte d'Hélène Grimoupont.

M. H.

PARAITRA PROCHAINEMENT

L'ENCYCLOPÉDIE ANARCHISTE
(Format du Grand Dictionnaire Larousse

1.72f pages 406.080 lignes 17.280.000 lettres
La matière de 36 volumes — format ordmaire — de 300 pages(Toute une bibliothèque de doctrine anarchiste et de documentation sociale).
Cette œuvre indispensable à quiconque _ anarchiste ou non - désire être exac¬tement renseigné sur les conceptions et le mouvement anarchistes du Monde entieret, par extension, sur tout ce qui a Irait à 1 acli-on ouvrière sociale et révolutionnaireest rédigée par les théoriciens et écrivains les plus qualifiés (une Quarantaine environ!du monde anarchiste et. anarchisant detoutes nationalités, sous la direetfon de

Sébastien FAURE)
L ENCYCLOPEDIE ANARCHISTE n'est vendue que par voie d'abonnement.-
L'abonnement est payable comme suit :

Par 3 fascicules (de 48 pages chacun) 10 fr. 50.
Par 6 fascicules (de 48 pages chacun) 21 francs.
Par 12 fascicules (de 48 pages chacun) 4-2 francs.
Par 18 fascicules (de 48 pages chacun) 63 francsPour 24 fascicules (de 48 pages chacun) 84 francs.
Pour 36 fascicules (de 48 pages chacun) 126 francs."
Je soussigné ...

... _ _
...................

demeurant ..

La culture physique rationnelle de l'en¬
fant exige tout d'abord des conditions nor¬
males et saines de vie que l'on ne résou¬
dra qu'en rétribuant convenablement l'exis¬
tence de l'enfant, en supprimant les tau¬
dis, en soustrayant l'enfant aux atteintes
des maladies contagieuses par un contrôle
sérieux de la santé publique et de la santé
individuelle, en surveillant la manière dont
la famille, il faut tout prévoir, le soigne.
Lorsqu'on aura assuré à l'enfant cela et

alors seulement, on pourra dire qu'on a en¬
fin fait quelque chose de sérieux pour as¬
surer à l'enfant une culture physique ra¬
tionnelle : on aura fait le principal. A quoi
servirait-il de parler d'éducation physique
rationnelle de l'enfant, si Ton ne lui don¬
nait pas les moyens de se nourrir dans
des conditions normales, si on le forçait
à vivre dans des taudis où il dépérirait, si
on ne le défendait pas contre la contagion
.possible au sein de sa famille, à l'école et
dans tous les lieux publics ?
Il n'est pas moins indispensable que la

culture physique de l'enfant soit surveillée
par le médecin, si Ton veut éviter les er¬
reurs ou y remédier. Les médecins spé¬
cialisés de l'enfance ont seuls les connais¬
sances qui permettent de gérer la .vie de
l'enfant, comme elle doit l'être...
Tous les enfants doivent être à même

de jouir des bienfaits de l'air, du soleil et
de l'eau. Il faut donc réserver ou créer dans
toutes les agglomérations humaines des
espaces libres suffisamment vastes et en
quantité suffisante, afin de permettre à
tous les enfants d'aller y prendre leur partd'air et de soleil. Que ces espaces soient
entourés d'une ceinture épaisse de végéta¬
tion, munis d'abris, sablés, cela est néces¬
saire. Des emplacements pourront être ré¬
servés pour les tout-petits. Les enfants quin'ont pas atteint l'âge scolaire seront con¬
fiés aux bons soins de dames expérimen¬tées qui s'occuperont d'eux, les garderont,les amuseront, les occuperont et leur fe¬
ront prendre des bains d'air et de soleil.
Les mamans pourront amener leurs en-
rants à la place de jeu et venir les recher¬
cher à une heure fixée. Lorsque le tempsne permettra pas de laisser les enfants
dans la place de jeu, ils seront gardésdans une grande et vaste salle chauffée,
en partie parquetée, en partie sablée : le
jardin d'enfants.
Voilà ce qu'il est indispensable de fairesi Ton veut faire vraiment quelque chose

en faveur de la culture physique ration¬nelle de l'enfant de moins de six ans.

Maurice Jabouille.

Réponse à Lecoin sur une

affirmation de Verdier
Répondant plus à ma conscience qu'àl'injonction de Lecoin, au sujet des affir¬mations de Verdier parues dans la Bataille

Syndicaliste je n'hésite pas à déclarer ques'il est profondément regrettable et mala¬
droit que des affirmations telles que celles
que Verdier émet sur la conquête de l'au¬torité et du pouvoir, de même qu'en ce qui
concerne le rôle du syndicalisme en cas de
guerre, ces affirmations sont d'une impor¬tance trop capitale, trop en contradiction
avec la charte et les buts réels du syndica¬lisme, pour être traitées à la légère, sousl'empire de la colère ou du dépit et lancéesainsi dans l'opinion exaspérée sous la seu¬le responsabilité d'une individualité.
Toutefois, il n'en est pas moins déplora¬ble que par la rosserie des uns, l'exagé¬ration des autres, qu'une affirmation per¬sonnelle pour aussi osée et erronée qu'ellesoit puisse être exploitée avec tant d'âpre-té. En tout état de cause ni celte pauvreU.F.S.A. ni cette malheureuse Bataille

Syndicaliste ressuscitée comme le dit si
amicalement Lecoin, n'ont, semble-t-il,rien à voir en cette stupide histoire, àmoins qu'au travers de celui-ci on vise
surtout ceux-là.
Car en toute loyauté, je pense que cen'est pas la première fois que dans le Li¬bertaire comme dans la Bataille Syndica¬liste des affirmations aussi discutables ontété émises, sans qu'il en soit résulté pourleurs auteurs un jugement aussi implaca¬ble, une exécution aussi radicale, que celleexigée par Lecoin contre Verdier. Dans la

période trouble que nous vivons, la haine
a tellement fait de ravages que je me de¬mande parfois si les hommes ne sont pasatteints d'une folie destructive. On le croi¬
rait à les voir s'entre-déchirer avec tant
d'acharnement, à briser comme à plaisirles trop minces liens de confiance qui sub¬sistent encore dans l'atmosphère empoi¬sonnée où nous vivons, alors que tant dedangers communs nous menacent, exi¬
geant de chacun de nous le maximum de
tolérance et d'union. •

En vérité, non, je ne suis pas solidairede Verdier'dans sa façon de penser,_ pasplus que je ne le suis dans celle d'agir deLecoin, nos efforts ne doivent pas désunir
davantage le mouvement ouvrier, maistenter l'impossible pour enrayer la divi¬
sion, Les circonstanées nous en font un im¬
périeux devoir.

Le Pen.

Il VIE le L'
CONSEIL D'ADMINISTRATION

DU « LIBERTAIRE »

Tous les membres du Conseil doivent être
présents à la réunion du vendredi 15 cou¬
rant, à 20 h. 30, 9, rue Louis-Blanc.

FEDERATION PARISIENNE
Samedi 16 mai, à 20 heures 30, à la Maison
des Syndiaués 18, rue Cambronne, assem¬
blée générale de tous les anarchistes des
groupes de la Seine.

Camarades,
Il faut que tous soient présents à cette

assemblée pour savoir si nous sommes ca¬
pable d'entamer un travail sérieux.
Il serait grand temps de se mettre à

l'œuvre si nous ne voulons pas être dé¬
bordés par les bandes fascistes en armes.
Nous devons donc réagir pour éviter de
subir le sort de nos camarades d'Italie et
d'Espagne.
Ne pas réagir de suite serait plus qu'une

faute, en tout cas ce serait la mort des
groupements anarchistes.
Ordre du jour traité ;
Périer. — Les anarchistes devant le fas¬

cisme.
Bastien. — La commémoration de la Com¬

mune.

Peyroux. — Propagande générale.
Dauphin Meunier. — Le manifeste de

Bourg-la-Reine.
Devry. — Librarie sociale.
Questions» diverses.
L'ordre du jour étant chargé la séance

commencera à 20 heures 30. Nous prions
donc les membres des Groupes de la Seine
d'être exact.

Le Secrétaire.

Paris ot banlieue
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GROUPE FEMININ
Grande Conférence Publique

par Suzanne Lévy
sur la Législation du travail des femmes
Lundi 11 mai 1925, à 20 h. 30, salle Garrigue,

20, rue Ordener.
Tous les camarades et sympathisants, sont

cordialement Invités à y assister.
GROUPE DBS 3® ET 4»

Tous les vendredis soirs, le Groupe se réunit
à 8 h. 30, au « Restaurant Pasquette », au coin
des rues Saint-Louis-en-l'Isle et Jean-du-Bellay,
traverser le pont Louis-Philippe. Tous les amis
lecteurs du k Libertaire » sont priés d'y assis¬
ter, ils y passeront une bonne soirée au con¬
tact de camarades. Tous au Groupe, lien naturel
de la Fraternité. Les syndicalistes autonomes
sont cordialement invités.

9* ET 18»

Réunion du Groupe le 14 mai, à 20 B. 30,salle habituelle. Présence de tous les copajns.
Propagande à envisager.

GROUPE DU 13*
Les camarades et lecteurs du s Libertaire »,du 13» et du Kremlin-Bicêtre, sont invités cor¬

dialement à la réunion du groupe qui se tien¬
dra, le vendredi 15 mai. à 20 h. 30, 91, avenue
d'Italie, où le camarade traitera la science, l'in¬dividu et l'anarchie.

GROUPE DU 19»
Réunion du groupe le samedi 9 mai, à 20 h.

30 salle de la Solidarité, 15, rue de Meaux.
Causerie par le camarade Peyroux sur : La

Violence révolutionnaire et l'anarchie ; appel
aux sympatisants.

INTERGROUPE DES 9, 18, 17, 19» ARR.
Saint-Denis, Levallois, Clichy. Groupe féminin.
Réunion générale le mercredi 13 mai, à 20

heures 30, salle Garrigue, 20, rue Ordener,
Réorganisation : questions diverses.

GROUPE ANARCHISTE DU XV»
Mercredi 13 mai. à 20 h. 30. 85, rue Made¬

moiselle, réunion de tous les copains polii or-

Provinoe

GROUPE LIBERTAIRE D'ANGERS
Le groupe se réunira le dimanche 10 mal, à

10 heures, au cercle JeanJaurès (salle de ves¬
tiaire). Communications du secrétaire. Causerie
par un camarade. Bibliothèque.

BILLY-montigny
Vendredi 1'» mai, la tombola en faveur d'un

camarade libertaire mineur a été tirée ; la bicy¬clette et la lanterne ont été gagnées par le n*352 et le n® 113.
Nous remercions tous les copains qui ontdonné leur concours pour la vente des billetsde tombola, qui a rapporté un bon de 500francs.

GROUPE D'EDUCATION SOCIALE de LOCHES
Samedi 9 mal, à 21 heures, salle Aubard, con¬férence publique et gratuite par Louis Rimbault,de « Terre libérée », sur le sujet suivant :

LA VIE A BON MARCHE
Une méthode nouvelle de bien se nourrir etde se maintenir en excellente santé avec moinsde quatre francs par jour.
A 19 heures, repas végétalien chez la cama¬rade Coulon ; de M à 19 heures, leçon de cui¬sine au même endroit.

LE GROUPE D'ETUDES SOCIALES
DE TOULOUSE

fait savoir aux anarchistes et sympathisantsde la région qu'ayant une salle à lui, il se réu¬nira dorénavant tous les mercredis et samedis,à 8 heures du soir, 40, rue des Novars, quartierSaint-Cyprien.
Pour ceux qui ne connaîtraient pas les lieux,des camarades se tiendront à la porte.Samedi, sujet traité : Organisation de la con¬férence Colomer sur la faillite de la religion.Invitation cordiale à tous.

ENTRE NOUS
Les camarades Broutchoux, Peçlrono,Saïl Mohamed, Aimon, Isaac, Jérovinski,Saling, Forget, sont priés de rapporter lesvolumes prêtés par la bibliothèque de la J-A
Tout ce qui intéresse la rubrique des jeu¬nes doit être adressé au camarade'Louvet,9, rue Louis-Blanc,

TUTES

Fr. 163 75

déclare m'abonner à l'Encyclopédie Anarchiste.
Et je verse pour :

36 fascicules, la somme de 126 fr. que j'envoie à24 fascicules, !a somme de 84 fr. Sébastien Faure18 fascicules, la somme de 63 fr. Directeur-administrateur12 fascicules, la somme de 42 fr. 55, rue Pixérécourt,6 fascicules, la somme de 21 fr. Paris (XXe)3 fascicules, la somme de 10 fr. 5(Chèque postal : Paris. 733.91.

Indiquer
te mode de paiement

et Miter
[es autres.

• •o;» • • »> •: 1.321 15

Total de la 2» liste ...... 1.157 40
reçu par Quétier 3» liste .. 163 75

Total à ce Jour »...

Reçu par Delecourt
Bircelot et Rost
Janier Jean
Pierre Madel
F. de Faget
Delorme
Pasquet Edmond • ••••• » r

20
5
5
5
5
3

Total de cette liste
Total des listes précédentes

42
409

Total à ce jour 451 »
Nota. — II demeure entendu que ces chiffressont le reliquat de la souscription ouverte pour

notre camarade et que la presque totalité des
sommes lui furent envoyées.
Cette souscription est close avec l'énumération

de ces noms.

ganisatiôn de la propagande,
GROUPE DU 17»

Réunion du groupe jeudi, à 8 h. 30,18, pueBrochant. Causerie par un camarade.

GROUPE ANTI-VOTARD
DE PANTIN-AUBERVILLDERS

Réunion du groupe le mercredi 6 niai, à 8 B. 30
du soir, 28, ru.e du Vivier.
Tous les anti-votards de la région sont invités

à cette réUnion : Compte rendu financier et or¬
ganisation pour la prochaine foire (élections gé¬
nérales), désignation des candidats pour Pantin-
Aulbervilliers.

11 ne faut pas rester en panne aprè3 un sibeau début. Hardi les copains, encore un coupde main pour le débourrage de crânes.

GROUPE DE LEVALLOIS
Salle Le Vasseur, 47, rue des Frères-Herbert
Mardi 12 mai. — Causerie par le camarade

Armand sur « La vérité sur notre amoralisme
en matière sexuelle ».
Jeudi 14 mai. — Causerie par Suzanne Lévy

sur « Les dessous du mécanisme judiciaire ».
Invitation aux camarades et sympathisantsde la région.
Pour tout ce qui concerne le Groupe, écriredorénavant à Têtard. 87, rue Victor-Hugo, àLevallois.

GROUPE LIBERTAIRE
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES ET ENVIRONS
Réunion bi-mensuelle samedi 9 mai, à 20 h. 30,salle de l'ancienne Mairie.
La causerie dernière faîte par le camarade

Chazoff sera l'objet d'une controverse sur l'or¬
ganisation entre deux camarades du Groupe.Que les copains qui ont demandé des livres au
bibliothécaire n'oublient pas de venir les pren¬dre.

GROUPE D(E BOULOGNE-BILLANCOURT
Réunion du groupe le vendredi 15, à 20 h. 30,salle de l'Intersyndical, 85, boulevard Jean-

Jaurès.
Nous invitons les camarades à venir nom¬

breux entendre l'intéressante causerie qui nous
sera faite par le camarade Mauzès sur « le mal
d'aimer ».

Compte rendu de la conférence du 7.
Une bibliothèque pour la documentation est

ouverte à tous.

GROUPE DE COURBEVOIE
Réunion du groupe mercredi prochain à 20

heures 30. Causerie par un camarade, invitation
cordiale à tous.

GROUPE D'ARGENTEUIL
Réunion des copains samedi 0 mai à 8 h. 30,

maison du peuple pour envisager les dispositions
à prendre pour la réunion projetée. Présence
indispensable.

GROUPE DE ROMAINVILLE
Réunion jeudi 14, à la coope. Les copainssont priés d'être présents. Samedi réunion élec¬

torale à l'école des filles, rue Abbé-Houël. Fri¬quet est invité, le k Camarade Alvergnat »,ayant, dans une des précédentes réunions,trouvé les anarchistes trop anti-militaristes.
GROUPE LIBERTAIRE

DE PANTIN AUBERVILLIERS
Tous les copains et sympathisants de la ré¬gion sont invités à être présents à la réuniondu groupe qui aura lieu le mercredi 13 mai,28, rue du Vivier, Aubervilliers, à 8 h 30 dusoir.
Compte rendu financier de la foire électoraleDésignation des candidats pour tes électionsdes conseillers généraux.
Que tous les copains soient présents.

GROUPE DE LIVRY-GARGAN
Réunion du Groupe samedi 9 mai, à 81 h.salle habituelle. Causerie par un camarade surles événements actuels.
Présence indispensable de tous.

REGION DE CHAMFIGNY
Tous les camarades de la région doivent êtreprésents à la formation d'un' Groupe 5, rueStuart, Tremblay-Champigny, le-6am*edi 9 mal,à 21 heures.

Mercredi prochain 13 mai, à 20 h. 30, grande
conférence publique et contradictoire par J.
Chazoff, à la salle Jean-Jaurès, Bourse du Tra¬
vail.

Sujet traité
gratuite. x

La Russie des Soviets. Entrée

Dans le S.U.
ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIREDU S.U.B., TOUTES SECTIONS REUNIES,JEUDI 14 MAI A 18 HEURES, SALLE FER¬
RER, BOURSE DU TRAVAIL.

Réunions Corporatives du dimanche 10 mai, à9 heures du matin, Bourse du Travail.
Cimentiers, maçons d'art : salle Ferrer.Briqueteurs-fumiste industriels : salle Jean-Jaurès.
Charpentiers en bols i salle Henri-Perrault.Paveurs et aides s salle de Commission, 1«étage.
Serrurerie et constiliction métallique ; petite6alle des Grèves.
Monteurs en chauffage : bureaux 13 et 14, 4»étage.
Charpentiers en fer : salle Fernand-Pelloui-tter, 8, avenue Mathurtn-Moreau.
Menuisiers • mardi 12 mal. à 18 heures, salleHenri-Perrault, Bourse du Travail.
Commis-dessinateurs : jeudi 14 mai, à 20 h. 30,bureaux 13 et 14, 4» étage, Bourse du 'Travail.
Réunions des Conseils des Sections suivantes :
Mardi à 18 heures, Bourse du TravailSerrurerie : Bureau 11.

Charpentiers en 1er : bureau 14.
Plombiers : bureau 13.
Monteurs en chauffage : bureau 23.
Peintres : salle de Commission, 4» étage.Mercredi 13, Conseil général, à 18 heures,bureaux 13 et 14.
Permanence Prud'homale : mercredi 13 mal,de 18 à 19 heures, bureau H, 4® étage, Boursedu Travail. Camarade Vincent, maçon.Commission de la Bibliothèque : mercredi 13mai, à 17 h. 30, au siège.
Monteurs électriciens.— Conseil syndical, ven¬dredi 15 mai, à 18 heures, bureau 11, 4= étage.
SECTION DES CHARPENTIERS EN FER

Mise au point
Contrairement au dire de certaine presse surles incidents regrettables qui se sont produitsle 1er mai à Montmartre, rue du Ruisseau, entredeux charpentiers en fer, la Section, sans vou¬loir connaître les motifs de cette risque, dé¬clare qu'aucun des deux antagonistes n'appar¬tient au Syndicat.

Le Secrétaire : Vallet J.-B.
P.-S. — Au prochain numéro', je vous en pré¬senterai d'autres.

Communications diverses /
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Mardi 12 courant, à 20 h. 30 du soir, salle „

la Famille Nouvelle, 15, rue de Meaux, réunio
de tous les membres du Comité.
Organisation du meeting par Sacco et Van*

zetti. Etude de diverses affaires. Correspondance
Paris et province. Situation financière du Gcm
mité.

,

La présence de tous les camarades est nécesv
saire.

LES GRANDS DEBATS DU FAUBOURG
Voici Tordre du jour des prochaines séances

du Club du Faubourg : Samedi 9 mai, Crystab
Palace, 2, rue de la Fidélité, 14 heures, procès
de la pièce Le Dieu ûe Vengeance (Les mœurs
juives sont-elles caricaturées et la religion juive
outragée 7) et débat avec M. José Germain sur
La Femme, la Danse et l'Amour. Y a-t-il une
influence de la danse sur l'amour ? Lundi H
mai, Théâtre de la Fourmi, 10, boulevard Bar.'
bès, 8 h. 30, mise en aocusation de la politique
du U mai, Un an d'expérience, avec M. HenryTorrès' contre M. Alfred Dominique. Jeudi 14,Théâtre de la Fourmi, 8 h. 30, procès du livre
Les Irresponsables. Accusée : Mme Lydie Henry.
Lacaze (Pour et contre la peine de mort). A
toutes ces séances, participations aux frais :
2 fr. 50. Adhérents du Faubourg : 1 franc. Pour
tous renseignements, permanence, le matin, 38^
rue de Moscou. Central 34-22.

AI GOMPAGNI ITALIANI
Domenica 10 corrente avrà luo. go al solito

locale una grande rinne, dove un compagnoprenderà la parola. Nessuno manchi date Tin.
teresse délia riunione.

FEDERATION ESPERANTISTE OUVRIERE
Langue internationale

Un cours gratuit d'espéranto par oorrespon-dance fonctionne toute Tannée. S'adresser à laFédération Esperantiste Ouvrière, 177, rue deBagnolet, Paris-20* (joindre un timbre pour iaréponse). Envoi du cours élémentaire d'espé¬ranto contre 0 fr. 50
Cours par T.S.F. tous les jeudis à 20 h. 30,P.T.T. Tous les dimanches à 20 h. 30 Radio.Paris.

LA CHANSON DE PARIS JfcLe mercredi 13 mai, à 20 h. 30, « La Chansoi^Pde Paris » (Ancien Groupe de « La Jeune Chan.son ») donnera une grande soirée à la SalleSaint-Georges, 7, rue Saint-Georges.Au programme figurent vingt chansonniersde Montmartre et d'ailleurs, parmi lesquels iXavier Privas. Francine Lorée-Privas, JacquesFerny, Dominus, Cloérec-Maupas, Michel Her¬bert, Pierre Simon-Mérop, Pierre Trimouillatetc., etc.
Le piano d'aocompagnement sera tenu par lecompositeur André Thumerelle. Le poète-chan-sonnier Roger Toziny présentera ses camara.des.

gruppo p. gori
Sabato 9 corr. aile 20.30 riunione al soilt»locale. Nessuno manchi.

« LE TRETEAU »

Théâtre Populaire
Annonce sa fondation et fait appel à tousceux qui, ayant quelques connaissances théâ¬trales, jugent utile de propager tes bons auteur»dans les milieux prolétariens.
FOYER VEGETALIEN, 40, RUE MATHISMETRO : CRIMEE
Vendredi 15 mai, à 20 h. 30, a Matérialisme etmysticisme », par Laboulais.
Tous tes mardis, jeudis et samedis, cours defrançais, d'italien et d'anglais.

PARIS. — LES COMPAGNONSDE L' « EN DEHORS »
se réunissent le 2® et le 4® lundi du mois, salieHermenier, 77, boulevard Rarbès, à 20 h. 30.Lundi 11 mai : Klimovitah : Qu'est-ce que lelspiessisme ?

GROUPE DU 14®

Dans les Syndicats
LES MENUISIERS EN SIEGES VERNIS

Les menuisiers en sièges vernis, réunis en as¬semblée générale le 29 avril,après avoir pris con¬naissance des faits récents et dévoilés les me¬nées fascistes dont le seul but est d'anéantir laclasse ouvrière en s'organisant militairementsous tes yeux bienveillants du Gouvérnemènt,s'engage à mener ouvertement la bataille contre
ce fascisme assassin, et soutiendront pécuniai¬rement tes victimes tombées aux mains de lapolice bourgeoise.

JEUNESSE SYNDICALISTE DES H® ET 12®
Réunion mercredi prochain, à 20 h. 30, 2, rueSaint-Bernard. Causerie par un copain. Invita¬tion aux copains désirant adhérer.

FEDERATION
DES JEUNESSES SYNDICALISTES

Demain dimanche 10 mai :
GRANDE BALLADE AU VAL D'YVETTE
Prendre le train à la gare Denfert-Rochereau,descendre à Lozère. A l'arrivée, des flèches in¬diqueront le chemin. Heures des trains : 8 h. 09,9 h. 11, 10 h. 23, 10 h. 53, etc. Les copains sontinvités à prendre de préférence le train de8 h. 09.

SYNDICAT DES TRAVAUX PUBLICS
DE LARUNS
V® REGION

Contrairement à ce que nous avions annoncésur 1e « Travailleur » de mars concernant La-
runs, nous avons reçu rectification de notre dé¬légué régional Barthe, à savoir que le camaradeGalindo Mariano mis en cause, s'est acquittéde la somme due par lui, soit 12 timbres (36 fr.).Xl/M» «• r,. rr-. t» ~ 7- —

Prière aux camarades qui ont fréquenté mgroupe ces dernières années de venir mercredi.Ordre du jour :
Changement de secrétaire ;Orientation du groupe ;Action propagande et éducation, débat en-itre copains sur l'amour libre ;invitation aux individualités aimant la discu*-;Sion ;
Réunion tous les mercredis 111, rue du Chà-iteau.

y-tfe
LES CONFERENCES DE L'IDEE LIBRE Y
Samedi 9 mai. à 20 h. 30, Satie Commun^.49, rue de Bretagne, métro Temple ou Répiiïblique.

Controverse publique
Han Ryner et Grillot de Givry.Sujet : Jeanne d'Arc a-t-elle été brûlée îInvitation cordiale à tous.
Grande Salle de la Maison Commune, 49, ru«îde Bretagne (3®). — Métro : Temple ou Répu¬blique. Jeudi 14 mai, à 20 h. 30.
Sujet traité : Catholicisme et protestantismeont-ils contribué au progrès social et au bonheurhumain ?
Prendront la parole : Abbé Viollet ; PasteurSecond ; Ch.-Aug. Bontemps.

LA PHALANGE ARTISTIQUE
Samedi 9 mai 1925, à 20 h. 30, Salle de l'Utt.llté Sociale, 94, boulevard Auguste-Blanqui. Mé¬tro : Glacière. Reprise de

LA FOI NOUVELLEDrame antimilitariste en 4 actes de Armand BourEntrée ; Prix unique, 3 francs.
ECOLE DU PROPAGANDISTE ANARCHISTE
Cours de la semaine :
Lundi à 20 h. 30, rue du Bouloi n* 20 (métroLouvre et Palais-Royal) cours de français parMonnler.
Mercredi à 20 h. 30, rue du Château-d'Eaan* 51 (métro Chateau-d'Eau) : cours de dictionoratoire par Ch. Auguste Bontemps.

CAUSERIE LITTERAIRE
Lunid 11 mai, à 20 h. 30. 77, boulevard Barbfc^M. Klimoviteh fera '.ne causerie sur ce sujet!Qu'est-ce que le Spiessisme ?

CERCLE ANARCHISTE DU 20®
Jeudi prochain 14 mai, causerie par Saubert-vielle, sur démocratie, dictature ou anarchie.Tous les camarades sympathisante sont cor¬dialement invités.
Le Cercle se réunit tous les jeudis, à 21 h.,4, rue Ménilmontant, Paris (20°).

SAMEDI 9 à 20 h. 3/4
au siège de l'Institut, 25, rue des Apenninspar M. Louis Gastin surLA SCIENCE SECRETE DES

ANCIENS TEMPLES

j -"-"ia iiu U£> pUUrvons affirmer que l'entrée, à l'hôpital de ce ca¬marade l'avait empêché de s'acquitter, plus tôtde la somme due. Dont acte.
Le Bureau Fédéral.

JEUNESSE SYNDICALISTE
DE CLICHY-ASNIERES

Mercredi 13 mai, à 21 heures, 1,. place de
l'Asile, à Asnières, causerie sur l'Internationa¬
lisme par le camarade Bonvallot.
Invitation cordiale est faite à tous les jeunes.

PETITE CORRESPONDANCE
Au camarade Rouifiac et à tous ceux ayantsouscrit à la philosophie de la préhistoire, celle-ci paraîtra lorsque nous aurons la somme né¬cessaire, tes souscriptions viennent d'ailleursrégulièrement, prenez patience.
Gyomard fais-moi savoir ton adresse. VTIatteMaurice, 9, rue Louis-Blanc.
René d'Axel. Avez-vous oublié votre promes¬se 7 envoyez-moi de vos nouvelles G. C.
Le camarade José Perey, dit Mocalès est priéde donner rendez-vous au camarade Taurias oului donner son adresse. Très urgent.Lui écrire : F. Taurias, boulevard Roy, à Pa»villon-sous-Bois (Seine).
La camarade, qui était aa buffet de la ruede Sambre-et-Meuse, samedi dernier, soir de tefête des Jeunesses Syndicalistes à dû prendrepar inadvertance un cache-col. teinte, marronet bleu, au vestiaire. Prière de le remettre à la

Librairie Sociale, au nom de Goutière.
Noël Chabany demande des nouvelles de Fes

tou, dit Saintos, qu'il a quitté dans le Beau¬
jolais en 1922,

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12. rue Paul-Lelong. Paris.

Le Gérant t Achille LAUSILLE.

Travail iiêcstt ;u Ses «avrlers sfntflqsti


